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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

J
E vous envoiray dans quinze

lavie deMonfieurleMaraIours

quis deCourbon General de l'Ar-

méedes Venitiensen Morée..

LIVRES NOUVEAUX

du mois d'Avril..

La Poëtique d'Ariftote tra

duite en François avec des Re-

marques ,par M. Acier , in-

quarto 6. liv.

L'Hiſtoire de la Chine par

M. l'Abbé le PelletierAutheur

de la Vie de Sixte V. & de

l'Hiſtoire de Chypre , en deux

volume indouze , avec des fi-

gures4..liv..
C



Les SermonsduPerele Jeu-

ne dit l'aveugle , onze volu-

mes , in-octavo 20. liv.

Recueil des plus belles Pie-

ces des Poëtes François , tant

Anciensque Modernes, depuis

Villou juſqu'àBenferade , 5. v.
indouze ro. liv..

Sujets de Doctrine pour les

Conferances Eccleſiaſtiques du

Dioceſe de Grenoble ,indouze

20. fols..

Hiſtoire du Prince d'Oran-

ge remplie de figures& conte-

nus en pluſieurs Dialogues

qui font la onzième & dou-

ziéme partie des Affaires du

Temps , à 7. fols chacun

fait 3. liv. 17. fols...



I

MERCURE

GALAN KAHEATE

AVRIL

C

B
I
B
L

169493

DELAVILLA

OMME vous voyez

avec plaiſir toutcequi

parle duRoy , je vous

envoye des Vers , où

l'Aureur charmé de la gloire

de ce Prince , & plein de zele

&de leconnoiſſance ponr les

bienfaits qu'il en a receus, a

peint une partie des vertus &

des merveilleuſes qualitez qui

Avril 1692, A
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le diftinguent entre tous les

autres Souverains .

AU ROY ,

EN ACTION DE GRACES.

Vede Vertus,grand Roy,vien-

nent s'offrirauxyeux ,

Quand on veut travailler àton

Panegyrique,

Etquelchampspacieux

Setrouve ouvert àla Muse Heroi-

que !

Commedansun Parterre orné de

millefleurs

De differentes couleurs,

La mainà les trier est longtemps

incertaine
>

LaMusel'est de mesme au choix

des riches dons

Dont leCielt'acomblédetoutesles

façons ,

Ouvrantſurtoysamain de graces

toutepleine.
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Les vertus propres pour la Paix

Lesvertusproprespour la Guerre,

Qui par leurs differens&merveil-

leux effets ,

Tefont aimer&craindreauxdeux

boutsde la Terre ;

La valeur ,l'intrepidité ,

Lavigilante activité ,

La Justiceavec la Clemence

L'Affabilité , la Douceur ,

Laprofonde Sagesse& laMagni-

ficence

Ontfait enta Perſonneune étroite

alliance

Quelamasde VertusdansunHeros

vainqueur !

Quelledans ton éloge aurala pré.

ference?

Quellet'yferaplusd'honneur ?

Uneseule en feroit la matiereaffez

ample ,

A 2
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Etne meneroit que trop loin.

La Valeurpar exemple,

Pourroit remplir tout noſtre ſoin.

Combiende Sieges , de Batailles ,

Nous viendroit ellepresenter,

Où tesfiers Ennemis

leurs murailles ,

, au piedde

Ondans unvaste champ t'ontpû

vior remporter

Des Lauriers immortelsparmyleurs

funerailes ?

Combien feroit- elle éclater

D'exploits que la Victoire

Avoulu couronner pour accroiftre

tagloire ,

EtfurlaTerre&Sur les flots,

EtfaireànosNeveuxdouterde ton

Histoire ?

Combien la Paixdanston repos

Feroit-elle voirde merveilles

Dignes desplus sçavantesveilles

Paſſanttout cequ'ontfait les an-
ciensHeros.

i
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泰

Tuſerois dansſonſein avecplus de

merite

Quen'en eutTite ,

Lesdelices de tes Sujets.

Tunousy paroiſtrois moins leur Roy

que lear Pere ,

N'yformant plusd'autresprojets

Que pourleur faireunfortprof-

pere.

On reconnoiſtroit que tes fameux

exploits

T'en ontàjuſtetitre ,

Rendudiverſesfois

Leglorieux Arbitre ,

Etqu'enConquerantmoderé

Tu l'as d'enhaut bien souvent fait

descendre ,

Lorsquela Victoire ,àtongré

Alloit ses conquestes étendre

LaSageſſeàson tour,
A2
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Te feroit voir au deſſus du Roy

Sage,

Aqui de toutes parts on venoit

rendrehommage

Danssasuperbe&magnifiqueCour.
2

Quenediroit-onpassurlaMagnifi-
cence

Quifait briller dans tes Palais

Tant de pompe & tant de puis-

fance?

Maistoutes ces vertus ont en vain

tant d'attraits.

Jem'arreste àta Clemence,

Je la trouve aujourd'huy laplus di-

gne d'encens.

Je luy dois ma reconnoissance

Pour les effets que j'en reßens.

Ellemefauve un Fils , &nousfait

unegrace

Qui dansnostre memoire aura tou-

joursfa place,

Sans que l'impitoyable temps
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Qui tout détruit , qui tout efface ,

Puiffe jamais pour toy borner nos

vœuxconftans .

Acettevertudonc,machereFavori.

te.

Quides plus grandsHerosfaits le

plusgrand merite ,

Je consacre en ce jour mes Vers s

Je voudrois des plus beaux avoir

toute l'élite ,

Pour entracer mille Eloges divers

C'estlavertu plus admirable

De l'Effence adorable.

Elle nous regardajuſqu'au fond du

neant ;

Etdés ce temps prévoyant que nos

crimes

abîmes

Nousprécipiteroient dans les affreux

Fit résoudre le Verbe au Mistere

étonnant

Etdela Gréche&du Calvaire,

A4
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Oùdela lusticedu Pere

Ilappaifa le couroux foudroyant ,

Parfon merveilleuxfacrifice

Aux Pecheursfipropice!

泰

LeProphetequifutfelon lecœurde

Dieu ,

Dansfes Pleaumes , en tout lieu ,

Inceffammentchate cetteClemences

Etsemble mesmepar deſſus

Lesautresdivins Attributs,

En relever l'excellence.

Rienn'estfigrand dans les grands
Rois

Qued'imiter un fiparfaitModelle.

Cettedouceur quitempereleursloix

Entr'eux & Dieufaitcomme unpa-

ralelle.

LaPitiéfied bien auxHeros ,

Puis que pour nous par un amour

extrême ,

Ils'en laiſſe toucherluy-mefme
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Dansfonprofondrepos ,

EtSafelicitéfuprême.

Onfçaitauſſi combienla Clemence

teplaift.

SurtonTrôneonluyvoit la princi-

paleplace ,

Ettu temontres toujours prest ,

Sile crimen'excede,àfaire entiere

grace.

LesEnnemisquetafoudre terraſſe

Ont leur refſource entaBonté,

Lorsque tes armes ontdompte

Leurorgueilleuse & fiere audace.

Ah !(i j'avois mes poumons d'au-

trefois

Lors que pardes gracesinfignes,

Demesfoibles Ecrits tu liſois quel-

ques lignes ,

Surun figrandſujet je hauſſerois

ma voix.

Mais belas ! j'ay perdu depuis ce

temps haleine,

f
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Accabléſous les ans commeſous un

fardeau ,

Etje ne chante plus qu'à peine

Tout bas fur les bords du Tom-

beau.

T'y vais defcendreavec beaucoupde

joye.

GrandHeros,fi cesVers quemaMuse

t'envoye

Pour-humble remerciment ,

Ont àtesyeux quelque agrément.

Cet Ouvrage eſt de M. Re-

binet ,dontje vous enenvoyay

un autre le mois paffé , fur le

mariage de Monfieur le Duc

deChartres. Je ne vous expli-

que point le ſujet qui l'aenga-

gé à le faire , puis qu'ilen parle

luy meſmedans ſes Vers ;mais

quelque raiſon qu'il en ait euë,

il eſtcertainque la plus forte
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aeſté le plaisir de marquer le

zele qu'il a pour le Roy.

Comme vous aimez toutes

les nouvellesquinous viennent

desPays fort eloignez , je vous

envoyeune Lettre du PereBer-

nardde Nantes , à preſent Su-

perieur des Capucins de Per.

nambourg au Brefil , où il est

depuis quinze ans. Elle eſt

adreſſée au Pere François Ar-

change de Laval , Capucin à

Rennes. Vous remarquerez

que le mot d'aldée dont il ſe

fert ſouvent dans cette Lettre ;

eſt Eſpagnol , & veut dire ,

Village.

DuBrefil , ce 26. Juin 1691.

Les
Es nouvelles de ce Pays

méchantes .

Cesderniers font les maladies

de peſte , qui y regnent depuis
A6
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cinq ou fix ans , & enlevent

quantité de monde. Elles ont

eſtépronoſtiquées par trois ou

quatre Cometes horribles que

j'y ay veuës au haut du Fleuve

de S. François , & qui ont eſté

remarquéesde tout le Pays ,

avec quantité de Signes extra-
ordinaires . Les Saiſons meſfme

paroiſſent tellement changées ,

que l'Eſté eſt un vray Hiver ,

& l'Hiver un Eſté. De plus , la

guerrecontinuë toujours entre

lesBlancs , & les Tapuyas , Sau-

vages desPinhanejos , Voiſins

de nos Aldées du Rio de Santo

Francifco , &la diſgrace a vou-

lu cette année 'quenos Indiens

Gariris de l'Aldée d'Uracapa ,

où j'eſtois pour lors , & quej'a-

vois envoyez avec les Pauliſtes

pourcombattre ces Sauvages ,

ſelon l'ordre du Gouverneur
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duBreſil , ont eſté maſſacrez ,

en forte qu'iln'en est échapé

que quatre ou cinq , qui ſont

revenus bleſſez & percez de

fléches. Cette perte apporte

affez de dommageà la Miffion,

par lamort decertains Indiens

qui estoientles plushabiles ,&

avoient beaucoup d'ardeur à

contenir l'Aldée dans les de-

voirs duChriſtianiſme , & en-

tre autres le Fils du Gouver-

neur des Gariris. Ilavoit eſté à

Lisbonne,& avoitbaisé lamain

duRoy enla compagnie duPe-

re Martin de Nantes , qui avoit

pris ſoin de le faire bien inf-

truire. Le pis quej'y vois c'eſt

que les autres Gariris , Parens

des défunts , veulent tous aller

attaquer les Ennemis , pour

mourir ou vaincre ,& vanger

lamort des leurs. Dieu veuille

ymettrela main.
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On eſtſur le point de rabaif-

ferlaMonnoye en cesquartiers

cequicauſeunmurmure gene-

ralparmyle Peuple,qui fe voit

àla veille d'eſtre reduit par là

àune grande pauvreté , com-

me on l'experimente déja au

RioJaneiro , felon ce quem'en

a écrit le Pere Mathieudes Sa-

bles , Capucin. Lesbonnesnou-

velles font , une grande abon-

dance de Sucre cette année

dansles Angins& dans les Fer-

res, où fontnosAldées deGa-

riris ,& une fertilité &richef-

fe de Legumes,& autres grains

plus grandequ'onne l'avoiten-

core veuë, C'eſt ce quem'écrit

delà le Pere Joſeph de Chaf-

teau Gontier. Cette abondan-

ce generale a eſté caufée par

une cheuteprefque continuelle

de pluyes ,& hors du temps

14
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qu'on l'eſperoit , & par une

inondation extraordinaire du

fleuve de Saint François , qui

commele Nil en Egypte , fait

par ſa cruë , felon qu'elle eſt

grande ou petite , la fertilité

ou la ſterilitédu Pays. Comme

elle a esté demeſurée cette an-

née , elle a cauſé la perte de

plus de deux cens mille ani-

maux , tantBrœufs , que Vaches

& Jumens , qui ſe ſont noyez ,

l'eau ayant couvert les Ifles où

ils eſtoient. Je vous diray auffi

pour voſtre confolationque nos

nouveaux Chreftiens croiffent

toujours en la connoiffance &

en l'amour de Noftre Seigneur

Ceux del'Aldéedela Mere de

Dieu ayant vû que le deluge

avoit ruiné leur Ifleavectoutes

les maiſons , ont fait depuis

peu une nouvelle Eglife , &
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une maiſonpourle Pere Joſeph

deChâteau-Gontier,quiyaffif-

te preſentement en ma place.

Ceuxdel'AldéedeSaint Antoi-

ne , qui fontdans une autre Ifle

unpeuplus haut , ont deſſein

d'en faire autant ; mais nous

avons beſoinde Miſſionnaires ,

pour aller chercher plus loin de

pauvres aveugles ; car au deſſus

de nos Aldées , & plus avant

dans ces Terres , il y a encore

pluſieurs autres Nations , qui

commebrebis égarées vont er-

rantparmylesboisſans Paſteurs

nuds comme des beſtes , leur

mœurs d'Animaux dementant

la formehumaine qu'ils ont. Ils

cherchent ſeulement à boire

àmanger , & à dormir , & fe

contente pour leur nourriture

des fruits agreſtes que la terre

produitd'elle-mefine.Tels font
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furles Ifles du Fleuve bas Ua-

garons, lesGuleppes, les Uaias,

les Tamaorions , les Perfen-

nions , Porcaſes , les Branca-

tourous ;&dans les terres éloi-

gnées des deux coſtez du Fleu-

ve , les Goegoes , les Umans ,

Efracuis ( ceux-cy me firent il y

a prés de quatre ans une Cha-

pelle quand j'allay les viſiter

dans leur Pays , & ils ont un

commencement de Chriſtia-

niſine ) les Anfuns , les Saigos ,

les Olis , les Payaias ,& les au-

tres que je ſerois trop long à

nommer , Je ſuis , &c.

Les nouvelles que l'on a re-

ceuës des Ifles de l'Amerique ,

par la voye de Breſt , portent

que M. de Vaudri-cour , qui

commandelesdouze ou quinze

Vaiſſeaux qu'on ya envoyez ;

yeſt arrivé après avoir eſſuyé
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beaucoup de tempeftes ; qui

l'ont empefché de prendreà

temps les vents Aliſez , qui font

vents generaux ou reglez , qui

dans certaines ſaiſons ont ac-

coutuméde regner en des pa-

rages particuliers. Ces tempe-

ſtes ont eſté cauſe qu'il a em-

ployé foixante&onzejours en

fon voyage , Troisde ſes Vaif-

ſeaux s'eſtant ſeparez de ſon

Eſcadre , il en trouva deux en

arrivant , & le troifiéme , qui

eſtoit le Cheval Marin , com--

mandé par Mrdu Parc , Enfei-

gne , le Capitaine appellé M.

Iron, eſtant mort de maladie

dansle Bâtimentauffi bien que

le Lieutenant , revint quelques

jours aprés , amenant un Vaif-

ſeau Anglois nommé le Jarſey ,

contre lequel il s'eſtoit battu

prés des Ifles des Saintes. Ce
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Vaiſſeau estoit monté dequa-

rante-huit Canons , & percé

pour cinquante-quatre. Le

Neptune que commandoitM.

de la Cafiniere , s'eſtant un

peu écarté , rencontra proche

de la Martinique un autre

vaiſſeau Anglois de ſoixante

Canons.Il crut d'abordque c'ef-

toit ſon Amiral , ce qui luy fit

prendre le deſſous du vent en

l'approchant , mais eftant plus

prés, il fut fort ſurpris dele

reconnoiſtre pour Ennemy , &

de recevoir deux bordées de

fon Canon avant qu'il euſt pû

ſe mettre en étatde ſedéfendre

Il ne perdit point de temps à

s'y préparer , & repouffa les

attaques de l'Anglois d'une ma-

niere ſi vigourouſe , qu'ill'obli-

geadeprendre le large &de fe

retirer,quoi que ſonVaiſſeau ne
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fuſt que de trente-fix Canons.

M. de Vaudricourt a écritqu'il

alloit chercher les Ennemis ,,

&qu'il eſperoit ne point reve-

nir qu'avec avantage. Il apprit

en arrivant que M. Inſelin ,

Gouverneur ce la Guadelou-

pe , eſtoit mort. C'eſtoit un

bravehomme , & fort eſtimé.

Vous avez appris par les

Nouvelles publiques , qu'un

Armateur de Dunkerque a

pris deux Vaiſſeaux Anglois.

Îl fit cette priſe à la queuë de

quinze ou vingt Baſtimens

chargez de Troupes , & eſcor-

tez par trois Vaiſſeaux de guer-

re. Il y avoit ſur l'une deces

deux priſes le S. Blashoüair ,

Secretaire du Prince d'Oran-

pour les affaires de la guerre ,

avectous lesPapiersde fon Se-

cretariat ; & vingt ſept che-
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vauxdefonEcurie. L'autre pri-

ſe eſt eſtimée quarante mille

écus.

M. de Santeüil Chanoine de

S.Victor , a fait des Vers Latins

pour le Roy.Il ne faut rien vous

dire! de plus pour vous faire

entendre qu'ila fait un fort bel

Ouvrage , puis qu'ilaun genie

fuperieur qui luy attire la fa-

veur des muſes. Je ne doute

point , Madame , que vous

n'en liſiez la Traduction avec

plaiſir. Elle eſt de M. Diere-

ville,dontvous avez eſtimé tou-

tes les Pieces que je vous ay

envoyéesde ſa compoſition.
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LA FRANCE

A Mr DE SANTEUIL.

Augustes Habitans du celefte
Sejour,

:

Si pour la Terre encor vous avez

quelque amour,

Permettezque celuy,qui chantevos

merveilles ,

Qui depuisfilongtemps vous con-

Sacreſesvilles ,

Prenneunpeude relâche , & ne

S'excusepas

De chanter les vertus qui s'offrent

icy-bas.

Par ces marquesd'honneur la Terre

révérée

N'enviroit point l'encens que re-

çoit l'Empirée ,
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Et ce Chantre fameux,en parta-

geantsontemps ,

Pourroit rendre le Ciel& la Terre

contens.

C'estainsi qu'en repos & fermant

lapaupiere ,

I'ayvûlaFrance au Cieladreſſerfa

priere.

De quel brillant éclat , de quelle

majesté

Frapa-t-elleà l'instant mon esprit
enchanté!

LesLis queſurſonfront jevisalors

paroiſtre ,

Etſon Sceptreà lamain me lafirent

connoistre.

Héquoy ! dit-elle enfin ,tournant

vers moy les yeux ,

Pourquoy toujoursfixer tes regards

furles Cieux

Etperçant laſplendeurde lavoûte

azurée

Occuper deselusla demeureSacrée?



24
MERCVRE

t

Tout Morteldoit fremird'oferype

netrer ,

Son cœur doit eftre pur pour y pou-

voir entrer ,

nerre

Quelle témerité redoute le Ton-

Quand tuveux t'éleverau deſſus

de laTerre.

Ignores-tu , Mortel,que cet auguste
lieu

Eſt toujours défendu pardesglaives

defeu?

N'y crois pasplaireaux Saintspar

tesfoibles loüanges ,

Leurs cœursne font charmez que

des concerts desAnges.

Apprens qu'il est icy desHommes
: animez

Dumesme espritdivin dont ilsfu-

rentformez,

Sadéfense ,

Que le Ciel a choisis pour prendre

Toujours prests à punir l'ennemy

quil'offense ,

Tels
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Tels , de la même mainquifoûtient

nos Autels ,

Touchent auhautSéjour oùsont les

Immortels.

Voy ,

1

dit elle , Santeuil, cequ'onne

pourra croire.

Voyparquelles VertusLOVIS monte

à la Gloire ,

Voy comme il a contraintderentrer

dans lesfers

CesMonstres contre luyfufcitezdes

Enfers ,

Etpar quellepieuse&louableen-

prife

Ilasceu rétablirleCultede l'Eglise

Lesſuppots de Satan ſont pourja

maisvaincus ,

Et gemiſſent de voir leurs Temples

abbatus.

LeRegne d'un Heros sifécond en

merveilles

Devroit êtreſouvent le sujet detes

:

veilles

Avril 1692.
B
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Le Ciel , qui le conduit &quiſoû.

tientsamain,

Nepeutdesaprouverunsijuste des

Sein,

Nevois tu pas encore avec quelle

prudence

Et du Faſte & du Luxeilrabat l'in..

Solence ,

Etpar quelles bontez,ens'imposant

des loix ;

Pourlebiendefon Peupleilrenonce

àfes droits ?

Comme ila rétably l'ordre dans la

Justice ,

Etbannydu Palais la fraude&

L'artifice ,

Lesrufes, les détours , enfin tous

cesmoyens

Qu'employoient les Plaideurs

s'arracher leurs biens.

Voy l'ordre qu'il amis luy mesmeà

Se's Finances ,

Etparquels Reglemenspar quelles

Ordonnances
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Dansses Trefors pillezilafaitra

porter.

Ce que d'injustesmains enſceurent

écarter.

TuSçais le châtiment de ces hor-

ribles crimes ,

Dontle secretfatalafait tantde

victimes ,

Erdequi les auteurs accablezde

remords

Faisoient pour se cacher d'inutiles

efforts,

Sur mille foins divers admirefon

genie;

Des Duels deffendus la licence eft

punie.

Enréprimant ainsi de ſemblables

forfaits,

Ilconferve lefangdeses meilleurs

Sujets,

Et leur bras autrefois contr'eux

impitoyable ,

N'estplus qu'aux ennemisfuneste&

redoutable.

B2
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Comtemple ceHeros , & dans ses

fiers regards

Reconnois le courage&lagrandeur

deMars.

Ilsemble ne vouloirrespirerque la

Guerre,

Etporter en tous lieux les coups de

SonTonnere;

Maistoujoursfaclemenceadefar-

méfon bras.

Il préfere la Paix au fuccez des

Combats

Quand égalementfortfur laTerre

&fur l'onde ,

Ilpourroit, s'ilvouloit êtreMaistre

duMonde.

Ses Ennemis vaincus adorent leur

vainqueur ,

Dans leurpropre defaite ils trou-

ventleurbonheur ,

Si-toſt qu'il en triompheil en de-

vient le Pere ,

Ets'ilfaitreffentir l'effet defaco
lere.
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Scacheque c'eſtde voirdétruitstout

àlafois

LeCultedes Autels&le pouvoir

des Rois.

Venez, Filles du Ciel , celebrerfur

laTerre

Un Heros qui malgré lesfureurs

d'uneGuerre

Qu'un monde d'Ennemis ouvrede

toutes parts ,

Vous comble deſes biens , &rétablit

lesArts ,

Etqui , nous préſervantdefestri-

... ſtes allarmes,

D'une tranquille paix nous fait

goûter les charmes ;

Loüanges qui doit peu flater l'ef

pritd'un Roy,

Si lors qu'à l'Universilpeut donner

la Loy.

Iln'apas lepouvoirdeſe vaincre

luy-méme

En renonçant aux droits de cetitre

Suprême,

B 3
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Etfoulantàses pieds par un noble

mépris

Des lauriers teints dusangdefes

fiers Ennemis.

Braves Enfans de Mars, lepour-

riez vous bien croire?

Toutterriblequ'il est ,&feurdela

Victoire ,

Il craintparfa valeur d'estre trop

redouté ,

Et devoir l'Univers gemir d'estre

damprė.

Le Regne d'un Heros fi feconden

merveilles

Devroit eſtreſouvent leſujet de tes

veilles.

Mais quelterrible bruitferépand

en tous lieux !

Détonne à la fois& la Terre&les

Cieux,

Mars en courroux par tout fait

gronder ſon Tonnerre ,

Etla Diſcorde allame une infernale

Guerre,
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Guerre qui va malgrémille Confé-

derez

Préparer à LOVIS des Triomphes

Sacrez.

C'est en vain contre luy que tout

l'Enferconspire ,

Le Cielfoûtiensfon bras. Santeuil

touchetaLyre .

Leſujeten estdigne , & pardes

chanis nouveaux

Celebre les vertusduplusgranddes

Heros.

Que tant d'exploits fameux àle

louër t'excitent .

A ces motsle Sommeil&la France

me quittent.

Vous ne ferez point fachée

queje vous faſſe part d'un Bil-

let galant qu'une Dame d'un

fortgrandmerite écrivit à une

jeune Demoiselle , en luy en-

voyant lejour de ſa Feſteune
B 4
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boucle de Diamans , & une ta-

ble de bracelet , où il y avoit

un Amour qui verſoit des lar-

mes , & pour Deviſe , vostre

absence les cause. Le Billet eſtoit

conceu en ces termes.

I
Ecroy , ma chere , que cefe-

roit trop hazarder que de

vous envoyer des fleurs en ce

jour. Quelque beauté & quel-

que fraîcheur qu'elles euffent ,

feroient toujours fort indignes

devous ,puis quevous en avez

ſur voſtre teint de beaucoup

plus belles qu'on ne vous en

peut offrir. Obligez-moy donc

de vouloir bien recevoir un

Bouquet d'une autre nature . Je

vous l'envoye par unMeſſager

qu'ondit quevousne connoif-

ſez pas;quoyque vous le faffiez

affezbienconnoiſtre.C'eſt l'A
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mour. Ne vous alarmez pas ; il

ne s'eſt chargé dema commif-

ſion qu'en qualité de Frerede

l'Amitié , & ila cru devoir fer-

virſa Sœur en cette rencontre,

ellequi luy peut faire plaiſir en

tant d'autres. Pour exprimer

ce caractere , il s'eſt rendudif-

ferent de luy-mefme , & vous

verrezqu'il aquitté , nonſeu-

lementune partie de ſes armes

mais encore cet air fier & vic-

torieux qui luy eſt ſi naturel.

Vousle trouverez ſoûmis , &

les larmes qu'il répandra vous

feront voir qu'il ne vient pas

chez vous en Conquerant. II

vousdira cequilescauſe ; mais

ſouvenez-vous qu'il vous doit

parler pour moy , parce que

je crains fort qu'eſtant avec

vous il ne veüille parler que

pourluy. Il a de plus ordrede

BS
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vous preſenter des Diamansde

ma part. Vous leur donnerez

uunnouveaubrillant , ſi vous en

faites affez de cas pour vousen

parer. Vous ſçavez ce que leur

feu & leur fermeté ſignifient.

Faites- enl'application ,& com-

mevous n'en faites que de fort

juſtes , j'eſpere n'y eſtre pas ou-

bliée. Il me reſte un avis àvous

donnertouchant ce Filsde Ve-

nus c'eſt de vous en défier.

Quelque defarméqu'il vouspa-

roiffe , ne le laiſſez pointfur fa

bonne foy, car il n'en aguere,

& quand il ne peut faire des

bleſſez , il faitdes captifs. Ainſi

machere , pour empêcher qu'il

ne vous donne des chaînes ,

donnez-luy un lien qui l'atta-

che , non pas à voſtre cœur ,

mais à voſtre bras. Je vous ré-

ponsde luy enceteſtat ,&qu'il
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nevousparlerajamaisquepour

vous dire que je fuis touteà

vous.

Je vous envoyele Memoire

des offres faites de la part du

Roy , à Monfieur le Duc de

Savoye pour le rétabliſſement

du repos de l'Italie , non point

comme une piece nouvelle ,

& que vous pourriez n'avoir

point leuë , mais parce que

n'ayant eſté publiéequ'enfeuil-

les volantes , elle merite qu'on

prenne foin de la conſerver ,

afin, qu'on la puiſſe trouver ai-

fément quand on voudra faire

voir que rien n'approche de la

moderation , de ce grand Mo-

narque , qui eſt toûjours preft

derenoncer àſes conqueſtes les

plus importantes , pour affurer

la paix à l'Europe. Cependant,

Madame , je vous avertis que

B6



36 MERCUR E

4

Paſquin & Marforio raiſonne

ront ſur ce Memoire dans

l'Entretien ſur les Affaires du

Temps , que je vous envoye-

ray le quinziémedu mois pro-

chain. Ce fera le premier qui

paroiſtra aprés l'Hiſtoire du

Prince d'Orange , qui eſt pre-

ſentement achevée. LesEntre-

tiens que l'on donnera enfuite

ferontchaque mois fur de nou-

velles matieres , & les veritez

qu'ilscontiendrontn'empêche-

rontpasqu'on neles égaye.

ΜΕΜΟIRE

DES OFFRES FAITES

de la part du Roy , an Ducde

Savoye, pour le rétabliſſement

dureposde l'Italie.

quelqu'un avoitpûdouter
delafinceritédesintentions
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duRoy ,pourle rétabliſſement

du reposde l'Italie , & du def-

ſein que l'Empereur a formé

d'entretenir la guerre affez

long-temps pour ſe pouvoir

rendre abſolu de tous les Etats

qui par leur peu de prévoyan-

ce,ne luy pourroient pas ré-

ſiſter , il ſera bien perfuadé de

ces veritez pour peuqu'il faſſe

reflexion , & fur ce qui s'eſt

paſſé depuis deux ans dans

cetteguerre ,& furla connoif-

ſance qu'on veutbien preſen-

tementdonner au Public , de

toutes les avances que Sa

Majesté a faites pour la faire

finir.

Il n'y a perſonne qui n'a-

vouëque le Duc de Savoye

eſtoit le plus heureux Prince

de l'Europe , s'ilſe fuſt conten-

-tede gouverner paiſiblement
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ſes Etats ,&depréferercomme

ſes Predeceſſeurs , l'amitié du

Roy&l'honneur de ſon allian-

ce , àtoutes les vaines eſperan-

ces dont les Ennemis de Sa

Majesté l'ont flaté , pour faci-

literà la Maiſon d'Auſtriche

les moyens de parvenirà lado .

mination de toute l'Italie .

Ce Prince n'a pas plûtoſt

ſuivi leurs conſeils , qu'il eſt

tombédu plus haut comble de

bonheurdans unprécipice af-

freux de miſeres , de defola-

tions,&de ruine entierede ſes

Pays. LeRoyjuſtement irrité a

porté la guerre dans le Pied-

mont ,plûtoſt neanmoins pour

ramener ce Prince dans ſes

veritables intereſts , que pour

l'opprimer ,& en confervant

encore pourluy des ſentimens

plusconvenables àunbonPere
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qu'àunEnnemioutragé. Mais

onpeut dire que le ſecoursde

ſes nouveaux Amis a fait ſon

entiere deſtructon ,&l'oppref.

fion de tous les autres Etats

voiſins .

La conqueſte de Hongrie

n'aplus tenu dans la balance

du Conſeilde Vienne , contre

l'eſperancede joindre la Lom-

bardie aux Pays Hereditaires

d'Auſtriche. Ona vû auſſi toft

la plus grandepartie des Trou-

pes Allemandes , qui eſtoient

deſtinées pour repouffer les

efforts des Infidelles , paſſer en

foule dansle Milanez pour ſe

faireunchemin àla Moparchie

de toute l'Italie ;& comme la

delivrancedu Piedmont n'ef-

toit que le prétexte de leur

entréedans ce beauPays , elles

ſe ſont contentées d'ôter par
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leurs pillages , auſſi bien aux

Habitans qu'aux Troupes

Françoiſes , les moyens d'y

ſubſiſter,ſans ofer difputerl'ar-

mée de Sa Majesté la poſſeſſion

des Places de Nice , Villefran-

che& Suze , ny la conqueſte

deMontmelianqui luy affure

toute la Savoye. Mais ſi ces

grandesarmées n'ont fait au-

cun mal à leurs Ennemis , elles

n'en ontpasuſédemeſmepen-

dantcethiveràl'égardde leurs

Amis. LaRepublique deGenes

&les Ducs de Mantouë de

Parme& de Modene , ne ſont

quede trop fidellestémoins de

leurs violences & extorfions.

Plus de quatre cens mille pif.

toles qu'ils ont exigées de tous

cesEtats , outre la nourriture,

le pillage ,les defordres & les

cruautezdes Soldats , doivent
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apprendre à tous les Princes

&Etats d'Italie , qu'il faut ſe

précautionner contre de ſem-

blables hoftes , & qu'aprés

avoir tiré ſi facilement l'ar-

gent de leurs coffres ,ils pre

tendent bien , avant que l'an-

née ſoit expirée , ſe rendre

maiſtres detoutleurPays , s'ils

n'y trouvent pas de reſiſtan-

ce, en les aſſurant neanmoins

que tout ce qu'ils font

c'eſtpour leur bien , & pour

les delivrer de l'oppreſſion des

François.

>

Cependant pour leur ofter

encorece foible pretexte , qu

ne peut pas faire la moindre

impreſſion ſur les eſprits clai-

voyans,& pour ne laiſſer au

cunlieu de douter des verita-

bles deſſeins de la Cour de

Vienne, il eſt de la juſtice de
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Sa Majesté , & de la droiture

de ſes intions pourle rétabliſ-

ſement du repos de toute la

Chreſtienté ,de ne pas laiſſer

plus longtempsignorer au Pu-

blic, ce qu'elle vientde faire

pour empêcherla ruineentiere

duDucde Savoye , &garantir

tous les autres Princes & Etats

d'Italie , des malheurs dont ils

fontmenacez .

A peine la Fortereſſe de

Montmelian,qui paroiſſoitim-

prenable àtoute autre Puiſſan-

cequ'à celledu Roy s'étoit- elle

foumiſe à fon obeiſſance , quc

SaMajesté crut avec beaucoup

de raiſon,que leDucde Savoye

pleinement deſabuſé par cette

derniereConqueſte ,de toutes

les vaines eſperances que ſes

Alliez luy avoient données ,

& reconnoiſſant bien que la
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ré-

guerre ne ſe pouvoitplus con.

tinuër , tant dans le Piedmont

que dans la Savoye , qu'aux

depens de ſes Sujets

duitsà une extrême mifere ,

fongeroità les foulager par un

prompt accommodement avec

Sa Majesté , ſi Elle luy témoi-

gnoit eſtre diſpoſée par les rai-

ſonsde proximité&d'alliance,

&par les ſentimens d'amitié

qu'Elle avoit encore conſervez

pour luy à luy accorder des

conditions honneſtes& raiſon

nables , qui puſſent luy aſſu-

rer la joünfance paiſible de ſes

Etats , & faire ceſſer les juſtes

reproches que tous les Princes

d'Italie luy doivent faire , de

luy avoir attiré ſans raiſon,

une guerre qui ruine leursPays,

&de Souverains qu'ils estoient

les fait devenirTributaires ,&
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peut-eſtre Sujets de l'Empe

reur.

C'eſt ſur ce fondement que

SaMajesté dépêcha ſecretemét

le Sr de Chanlay , en qui Elle

prend beaucoup de confiance

&luy donna une Lettre de ſa

propre main , tres obligeante

pourMonfieur le Duc de Sa-

voye , avecordre de dire à ce

Prince , qu'avant que de pren-

dre ſesreſolutions ſur le rafe-

ment des Places de Nice & de

Montmelian ( qu'Elle jugeoit

luyeſtre d'autantmoinsnecef-

faires , que ſes forces feroient

toujours aſſez ſuperieures à

celles de ſes Ennemis , pour

n'avoir rien à craindre pour les

frontieres de fon Royaume ,

tant du coſtéde Savoyequedu

Piedmont ) Elle avoit bien

voulu luy donner encore des
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marques de ſon affection , &du

defir qu'elle avoitdele tirerdu

mauvais pas où il s'eſtoit jetté.

Qu'Ellelui offroitla reſtitution

de toute la Savoye; c'eſt-à-dire,

lalibrejoüiſſance de tous les re-

venus , &de tous les droits de

Souveraineté. Qu'à l'égard des

Places de Montmelian , Suze ,

Nice, & Ville franche, Sa Ma-

jeſté ne les garderoitque juſ-

qu'à la Paix generale,& les re-

ſtitueroit pourlors àMr leDuc

de Savoye, dans le meſme eſtat

qu'elles ſont à preſent ,quoy

qu'outre ledroit dela guerre,il

ſoit certain que Nice& Ville

franche ſontincontestablement

duComtédeProvence.

Sa Majeſtéavoit encore paf-

ſéplus avant , car pour ôter à

cePrincetout ſujet dedéfiance

non ſeulement Elle luy a fait
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offrir lagarantiedenoſtre Saint

Pere le Pape; de la Republique

de Venife , de tous les Princes

&Etats d'Italie ,& celle des

Cantons Suiffes ; mais mefime

Elle l'a fait aſſurer qu'Elle re-

mettroit en execution de l'ac-

commodement , les Places de

Montmelian & de Suze au

pouvoir de Sa Sainteté , ou de

la Republique de Veniſe , au

choix de ce Prince , & celles

de Nice & de Villefranche , à

la garde deſditsCantons , pour

eſtre renduësaudit Duc de Sa-

voye immediatementaprés la

ratification de la Paixgenerale:

&meſme que les Garniſons de

ces Places, feroient entretenuës

& payées aux dépens de Sa

Majesté. Elle a de plus offert

àce Prince , une neutralité

pour le Milanez & on luy
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afait entendre enmeſme temps

1 que pour ôter aux Eſpagnols ,

&à tous les Princes& Etats

d'Italie , l'apprehenfion qu'ils

pourroient avoirde la Garniſon

Françoiſe qui eſt dans lesChaf-

teaux , Ville & Citadelle de

Cazal , Sa Majesté conſentiroit

que ces Places fuffent auffi con-

fiées auPape , ou à la Republi-

quede Veniſe , juſqu'à la Paix.

Que pouvoit defirerdavanta-

le Ducde Savoye de la gene-

roſité de Sa Majesté , non ſeu-

lementdans l'eſtat floriſſant où

les continuelles proſperités,

dont il a plû à Dieu benir ſes

Armes , ont mis les affaires de

fon Royaume ; mais meſme

quand pour le malheur de la

Religion Catholique , ſes En-

nemis auroient eu de grands

avantages ſur ſa Couronne ?Ce
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Princeſe voyoit par cet accom-

modement rétablidans lapai-

fible joüiſſancede ſes Etats , af-

furé de rentrer par la Paix dans

toutes les places que Sa Ma-

jeſté a conquiſes ſur luy , &de

lesgarantir cependant d'un ra-

ſement qui feroit reſſouvenir

toute la poſterité de la faute

qu'il afaite de ſe liguer avecles

Ennemis de la France. Il ren-

doitmefme le bien pourle mal

aux Eſpagnols , en procurant

au Milanez une Neutralité qui

auroit conſervé cePays auRoy

Catholique , contre lesdeſſeins

que peut avoir la Cour de

Viennede s'en emparer ; & au

lieuquetous lesPrinces& Etats

d'Italie conſiderent aujour-

d'huyleDucde Savoye comme

l'unique auteurdetousles maux

que ſouffrent leurs Sujets , &

des
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desdangersdontleur Souverai-

neté eft menacée , il feroit de-

venu le reſtaurateurde la tran-

quillité publique , & auroit ef-

face parce merite le ſouvenir

du prejudice qu'il cauſe à fes

voiſins ,& le ſujet du reſſenti-

ment qu'ils en doivent avoir.

Cependant fon devoüement

aux intereſts des Ennemis de

la France l'a fi fort aveuglé ,

que dans la crainte de leur dé-

plaireil n'a pas meſme ofé re-

cevoir la Lettre écrite de la

main de Sa Majefté : & aprés

avoir eſté informé par celles

dudit Sieur de Chanlay dece

qu'Elle vouloit faire en ſa fa-

veur, ila fait connoiſtrepar les

réponſes du Marquis de Saint

Thomas , qu'il veut preferer

la continuation d'une Guerre

malheureuſe pour luy&pour

Avril 1692,
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toute l'Italie , à tous les avanta-

ges d'un promt accommode-

ment; & que la qualité qu'on

luy promet de Generaliſſime

d'une Armée deſtinée à l'op-

preſſion de ſes Voifins& à la

ſienne meſime , le flate plus que

la conſervation de fon Pays, le

foulagement de ſes Sujets , &

toute la douceur d'une Paix ,

nonſeulement honneſte& rai-

fonnable , mais tres-avantageu-

ſe pour luy dans laconjoncture

preſente.

Ce ſimple expoſéde cequi

s'eſt paffé dans cette affaire ,

dont apparemment Monfieur

leDuc de Savoye & fon Mi-

niſtre ne diſconviendront pas ,

puisqu'ils s'en fontdeja fait un

merite envers les Alliez , doit

un merite envers les Alliez ,

convaincre tous les Princes
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&Etats d'Italie ,desdeux veri-

tez qui ont eſté avancées au

commencement de ce Memoi-

re.

La premiere , que le Roy n'a

rienomisde tout ce qui le pou-

voitgarantir des malheurs d'u--

ne longue Guerre , rétablir

chez eux la tranquillité ,& en-

fuite cellede toutel'Europe par

leur mediation , & par celle

des autres Puiſſances qui ont

garde la Neutralité.

,

L'autre , que l'Empereur a

effectivement formé ledeſſein

⚫ de faire revivre toutes ſes pré-

tentions fur la plupartdes Etats

de l'Italie &deles afſujettir

entierement , que tous les En-

nemisde laFrance ferontbien-

aiſesde faire réüffir ce projet :

• qu'ils feront fervir le Ducde

•Savoye& le pretexte de fa de-

C2
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fenſe à l'execution de ce def-

fſſein que la Cour de Vienne y

trouver ſon compte par une

grande augmentation de puif-

fance qu'elle eſtime beaucoup

plus en Italie qu'en Hongrie ,

&les Proteftans par la ruinede

la Religion Catholique dans

tous les lieux où ils pourront

mettre le pied , & peut-eftre

weſmejuſque dans l'Etat de l'E-

glife.C'eſt là le plusgrandfruit

qu'ils efperentlesuns& les au-

tres de la continuation de la

Guerre en Piedmont .

La France eſt tropbien gou-

vernée pour leur donner lieu

d'eſpererqu'ils ypniſſent faire

desconqueſtes. Elles fontfaci-

les enItalie ,où chacun ſe con-

tente de fermer les yeux pour

ne pas voirle coup dont il eſt

frappé , & aime mieux tout
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ſouffrir quedeſe mettre endé-

fenfe.Huit àneuf mille homes

fontplus que fuffifans pour ren-

dre l'Empereur maiſtre abſolu

d'un ſi riche pays pourveu que

ſes Emiffaires trouvent tou-

jours le moyen d'empeſcher

qu'aucun Prince ny Eftat ſoit

affez hardi pour s'armer,&don-

ner l'exempleà ſes voiſins ,de

cequ'ildoit fairepourladéfen-

ſecommunede ſa patrie ;mais

quelque malheurque leur trop

grande tolerance & inaction

leur puiffent attirer , il faut

qu'ils avouent qu'il ne pou-

voient rien defirer de plus

que ce que Sa Majesté a fait

pourles en garantir , & que

s'ils ſuivoient les conſeils qu'-

Elle leur a fait donner , ils

joüiroient bientoſt d'un plein

repos ,&de toute l'étenduë

C3
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de leur Souveraineté , ſans

craindre que l'obſtination du

Ducde Savoye à ſe perdre , &

tout ceque ſes nouveaux Amis

pourront faire pour avancerſa

ruine puiffe porter aucun

préjudice aux Pays & Etats

voiſins.

د

C'eſt à euxày faire les re-

flexionsque leur prudencede-

mande ; mais s'ils n'agiffent

bientoften Princes libres &

Souverains , qui ſçavent em-

ployer les armes auprés de

ceux qui ne veulent plus en-

tendre leurs raiſons , ils doi-

vent craindre qu'ils n'ayent

plusdans peu de temps , qu'u-

ne velleité impuiſſante qui les

rendroit méprifables ,&neles

feroitplus confiderer dans tou-

tel'Europe , que comme des

Sujets de la Maiſon d'Auſtri-

che.
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Je vous ay déja envoyé trois

Lettres du Berger de Flore ,

furles galantes Societez où il

aeſté receu. Envoicy unequa-

triéme ,dontlalecturenevous

donnera pas moins de plaifir

que vous enavez eu en lifant

les autres.

A.

A BELLED

MARTHESIE

tray ,

ou en-

plûtoft par hazard

que par inclination , estoit appellée,

LeRoyaume de Phenicie, Son

nœudestoit de couleur de feu,&

Sa Devife, Brûler fans ſe plain-

dre. CenomdePheniciefut tirédu

Phenix ,qui ſervoitde corps àcette

C4
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7

Devife. Là les Cavaliers defcen.

dirent encore d'un degré , pour estre

renusdans uneplus grande Soumis-

fion. On les nomma Esclaves ,

lesDamesportent lenomdeReines

Mon Frerefuede cette Societé ,&

la fortune voulut qu'une mesme

perſonne devint d'abord l'objet de

nos attachemens ce qui nous estoit

déja arrivé d'autres fois,come fi la

nature nous cust donné les mesmes

inclinations. C'estoit pourtantsans

jalousie de part ny d'autre , au

contraire ,nous cherchions à nous

Servir. Cette Belle s'appelloit

Caliſte. Undefes Parens qui luy

estoit destiné pour Epoux ,ne fut

pas trop fatisfait de nous voir

affidus auprès d'elle ,& comme il

avoit de l'esprit il s'en plaignit

d'une maniere affez agréable. Ce

futparces Vers qu'il nous envoya.



GALANT.
57

Onditquelaconcorde eſt rare

entre lesFreres,

Et qu'il ne s'envoit gueres

Que l'intereſt,l'envie , ouquel-

e

que paffion

N'entretienne en diviſion.

Nous avons pourtantunexem-

ple

Dedeux Freres ,parfaitsAmis

Qu'avec plaifir noſtreHameau

contemple

Toujoursenſemble aux champs

an Bal , au Cours , au Temple

Toujours l'un àl'autre foumis.

Ils ontmefme tous deux aimé

les meſimesBelles,

Sans, pour eftreRivaux , deve-

nir Ennemis.

Midiane & Zaide en ſçavent

*. des nouvelles ,

Etje ſuistrompé ſi tousdeur

Nefoûpirent encor pour l'Ob-

jet de mes vœux

C

T
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Maisjen'entens pointraillerie

A moins qu'ils n'éteignent

leursfeux

Deuſtchacuncontre moys'ani-

mer de furie ,

Je mettray dudeſordre entre-

eux.

N'approchez doncpointdeCa-
lifte ,

De cent pas, ôBerger Fleurifte

Allez conter fleurette ailleurs

Etvous auffi ,Berger de Flore :

Degrace , à d'autres vos dou-

ceurs.

Je vous eſtime,&voushonore.

Puiffiez-vous eſtre unis plus

fortement encore ;

Jele ſouhaiteray , mais à condi

tion

Onel'aymable objetquej'adore

N'entrepointdansvotreunion..

Ce Berger appellé Leandre ..
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floitde nos Amis. Nous le laif-

sâmes en repos ,& nos defirsje

bornerental'amitiédefaParente,

qui devint bien rost sa Femme.

Nous fismes ensuite la cour à

deux autres Belles de laSocicté

mon Frere à une Blonde nommée

Orcenes,& moy àune Brune , ap-

pelléeMirrhine. CetteBrune estoit

unejeune coquette,mariée depuis

cinq ou fix mois , mais qui n'avoit

pasrenoncé au plaisir d'avoir des

Amans ,quoy qu'elle eustun Mary.

Cefut lepremier jour d'une année

queje luy fis present de mon cœur

&ces Vers luy en apprirent la nou.

velle. Elle les aimoit bienplus que

la Profe

Quevous donner en ce jour

belleRene.

Par bonne Etrene ?

LesBijoux du Palais

Sontdes preſensde bale

C6
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Pour une ame royale

Ils n'ont que de foibles attraits.

Un cœur plein d'un beau feu ,

conftant ,tendre ,,& fidelle

Eſt bien mieux le fait d'une

Belle .

Que voſtre Majeſté reçoive
donc le mien .

Envertus d'amour il excelle

Il ne luy manque rien.

4

(ble

Si le preſent n'eſtoit pas agrea-

A voſtre Majesté ,

Je ne ſçay pas de quel coſté

Luyviendroitunmalheurpour

moy ſi déplorable ;

Onnepeutrienoffrir à laDivi-

nite

De plus pur , de plus eſtimable

Et vous traiter d'un air ſembla-

ble ,

C'eſtregaler voſtre beauté
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D'unhonneur , ce me ſemble ,

affez conſiderable.

Qu'iltouche doncvoſtre bonté

Comme il fait la Bonté celeste,

Il vous eft preſenté.

Avec reſpect , avecfincerité

Mefme fans intereſt, Reine , je

proteſte

Aucundon n'eſt moins limité,

N'eſt plus grand , & plus plein

.... de generoſité.

Cela n'eſt que trop manifeſte.

Enledonnant , on donne tout

ilereſte.

Certe Dame n'estoit pas d'hu

meurà refufer de tesfortes depre.

fens.Elleenfaisoitpourtantmestere,

depeur qu'on ne la brouillaft avec

fonMary Suelle s'en faisoit hon-

neur;mais comme elle avoit l'ef-

A
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prit pointilleux & inégal , on ne

Sçavoitpresquejamais comment on

estoit auprés d'elle. Il arriva di-

verſes ruptures entre nous dont le

zenoûment n'estoit jamais bien éloi-

gné elle commençoit toujours la

guerre ,& moy la paix. Croyant

une fois l'avoirlaiffée en belle hu-

meur, à la veilled'un voyagede

deux outroisjours qu'ellealloitpas-

Serdans un endroit fort agreable ,

maisfort defert je m'aviſay de luy

écrireavantfon depart ce quifuit.

Dans ces lieux écartez de tout

commerce humain ,

Oùvous allez demain , ...

Quittezun peu voſtre humeur

fiere,

Belle Reine , & fongez aux

douceursquel'onfent

Quand onfçait que l'on regne

enuncœur innocent ,
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Seule, en ſecretavec puifſſance

entieregn

Etpuis penſezquedansle mien

Vous regnezde cette maniere,

Mais ,de grace, penſez-y-bien.

Elleme renvoyamonBillet aprés

l'avoir lû ,& avoirécrit au bas,

Jen'enferayrien. Cette réponse

medonnaduchagrin ;&ennuyédu

peude progrès quejefarfoissur fon

esprit,ie réfolus de rompre lepremier

avec elle , fi-tost que nous nous

ferions raccommodezde la brouil

lerieque demandoitson inſulte. La

paixnetardaguere àfefaire aprés

Jon retour , &la guerre à recom-

mencer. te pris l'occaſion d'une

petite faveur que je la proay de

m'accorder,& qu'elle me refusas

fur quoy l'ayant quittée brusques

ment je luy envoyayceBillet.
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Jevous l'ayditcent fois ,ſi j'ay
bonne memoire

Qu'un amour ardent , circonf-

C

pect
tzi.

Pleindetendreſſfe&de refpect

Propre à voſtre ſervice ,utile à

veſtre gloire ,

Tel que le mien,foumis,difcrer

Mirrhine,eſtoitbien voſtre fait

Vous ne m'avez pas voulu

croire

Là-deſſus je m'en ſuis défait.

Nous verrons qui de nous en

aura du regret

Mais parce que je voulois rom-

pre, ellene levoulutpas. Ellem'é

erivit que je farfois le méchant

pour un Esclave ; & qu'ellesçau-

voitme mettre àla raiſon,ſije ne

my rangeois de moy mesme. Un

cœur qui aime eft foible& timide.

Lenefus nyaffezfort ny affezbardy

pour foûtenir mon entreprise. je
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revinsàelle en luy demandantpar-

dondem'eftre échapé,&il arriva

parfa bizarrerie, quequand elle

mevitdans la ſoumiſſion , elle me

ditfierement qu'ellene me pardon-

neroitjamais lamenacede la quit-1

ter, que j'avois eu latemerité de

luy faire. Neanmoinscepardonme

fut bien tost accordé. Une fiévre

violente la prit quelques jours

aprés ,&la reduiſis àunfort mau-

wais estat, le fis alors ces Vers pour

ladivertir.

AvecvouslaBeautépâtit ;

LesGraces font au lit ;

LesRis ne lancent plus quede

triſte œillades .

L'amour , tout Dieu qu'il eſt ,

fouffre fans contredit ;

LesJeuxont l'air toutinterdit,

Et font bien éloignez de dan-

fer des balades ,

Et de donner des ſerenades.
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Vousgueriſſant,àcequ'on dit

Vous gueririez tous cesMala-r

des.

Son Mary qui estoit àl'Armée,

dans les commencemens de cette

maladie , revint au Pays à la pre-

miere nouvelle qu'il en recent ;&

n'eut pas peu d'efft Etion deſe voir

en danger de perdre cette bellen

Femme. Cequ'ily cut d'affez plai-

Sant , c'est que dans les redouble-

mens desafièvre,son efpritse de

reglant , elle ne faisoit que parler :

de Palcin. C'estoit le nom d'Escla

ve qu'on m'avoit donné, & celuy

d'une Terre , un peu deguisé , de

forte que fon Marydemandant qui

estoit ce Palcin qui revenoit fifou-

wentàla bouchedefa Malade,&

personne n'osant luy dire ce qu'on

ensçavoit , ilſemit en tefte qu'il

I avoit un grandmisterecachésous
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cenom,& s'abandonnaàuncha.

grin quenepouvoit dißiper l'aſſen.

rance qui luyfut donnée,qu'ilfal-

loit qu'elle extravagaft dans les

mots,auſſibien quedanslefens.Mon

affiduitè&mesfoins pourcette belle

diminuerent beaucoup depuis le re-

tour dece Mary quoy que j'eusse au-

tant d'inclination qu'auparavant

àluyrendremesſervices ,&quefa

maladie continuaft dans la mesme

violence , mais diverſes confid ra-

tionsarreſtoient mesbonnes volon

tez, &m'obligerent mesme d'aller

à la Campagne. Dans leſeyour que

iyfis, un de mes Amis devenus

amoureux d'une jeune Veuve qui

estoit belle&qui chantoit bien , ce

qui est affez vare , commevoussça-

vez , mepria de luy faire des Vers

Sur un grand Air qui courot,&qui

plaifoit fort àſa maitresse , pour

layapprendrelareſolution qu'ilpre-

+



68 MERCVRE
T

noit de l'aimer. Ilm'avoit dit ga³-

elleseplaifort beaucoupà la Cam-

pagne aussi-bien que luy ,&qu'elle

y estoit presque toujours ,qu'elle

avoit un penchant plus grand à

Shumeur cruelle qu'àla douce, نم

qu'elleportoit engalanterie, lenom

delapremiere perſonne que j'avois

aimée,je veux dire ,de Philis;&

Sursa priere&ses instructions

worcyles Vers que pour lapremiere

fois l'amitiéSceut m'inspirer en

corel'amourm'aida.t. ilàlafaveur

duſouvenirde ma premiere incli-

nation.

Zephirs, arbres, ruiſſeaux , mes

plus cheresdelices.

Devenez aujourd'huy les inno-

censcomplices

•Du deſſein que je fais d'aimer

uneBeauté

Qui n'a rien de mortelqu'un

peudecruauté.
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Ruiſſeaux,charmezſesſoinspar

vos plus doux murmures.

Arbres, charmez ſes ſens par

vosombres obfcures.

Zephirs , allez flatter ſes roſes

&fes lis ,

Et pour l'amourde moy ſervez

tous maPhilis.

Sanscrainte, àmesdeſirs mon-

trez-vous tous propices.

Rendezdebonnegrace àPhilis

ces offices;

Ils ne cauferont pointde ſenti-

mensjaloux

AuxNimphes que l'amour fait

foupirerpour vous .

Les Nayades , Pomone & la

Gentille Flore ,

Scavent que cetteBelle eft di-

gne qu'on l'adore ;

Et loinque vosbontez leurdon-

nentdu foucy ,
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Enplaiſant à Philis , vous leur

plairez aufſi .

MonAmytrouva ces Vers affez

conformes àses intentions , &les

presentaàfaBelle , à qui ils ne dé.

plurentpas, Elle les apprit ,& les

chanta ,& lesfit voir& chanterà

Ses Compagnes , ce qui lesfitfi bien

allerde l'uneàl'autre qu'ils vinret

jusqu'aux oreilles de Mirrhine qui

commençoitàſemieuxporter; mais

comme la Renommée n'est jamais

fid lle dansses rapports, lors qu'a-

près avoir ouy ces Vers ,& témoi

gnéqu'ils layſembloient affezjolis ,

elle demanda qui estoit l'auteur ,

ellenepût apprendreſansdepitque

c'estoit mor , & que je les avois

faitspour unejeune Veuvedont j'ef-

tois devenu amoureux pendantfa

maladie. Il est facheux à une Belle

deperdre un Cœur qu'elle croit être

au nombre de ses Conquestes les
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plus affeurées , Mirrhine jugeant

àcediscours que le mien manquoit

pourelledefidelité oùde constance

nem'envoulutpaspeu de mal. Son

Mary d'un autre costé n'estoit pas

mieuxintentionnépourmoy.Ilavoit

enfin découvert que j'estois la per-

fonne dontsa Femme parloit tant

ensa maladie , & quoy qu'on l'af-

feurast que (i elley avoit jamais

penséen santé,c'estoitfort àla le-

gere, il croyoit qu'on cherchoità le

tromper ,& quele meilleur party

qu'il eust àprendre, c'eſtoit de rom.

pre avecmoy. Avertyde cesfenti-

mens, tant dela Belle que defon

Mary,&de l'opiniaſtreté qu'ils

avoientà les conferver;&appelle

d'ailleurs à Paris par une grande

&puiſſante affaire ,je quittay la

Province aprésleuravoirſeulement

envoyéfaire civilitéà mon départ;

mais je nefus pas éloigné trois mois
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Sansapprendre la mort de Mirrhine

qu'une recheute avoit entrainée

dansleTombeau. La nouvelle que

la Societé'm'en donna , me toucha

Sensiblement ; & penfantà cette

perse,& à celle de ma volage

Arthenice,je m'écriay plus d'une

fois dans le transport de ma dou-

leur.

Combien d'infortunes diver-

fes?

Quel eſprit affez fort peut four-

niraux traverſes ,

Qui nous accablent tous les

jours ?

Que les biens & les maux s'é-

cartent dans leur cours ,

Et quele Ciel y met de diffe-

rences !

Les biens font paflagers ; les

maux durent toujours.

Combien voit- on d'éternelles

abfences

:

Qui
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Quivit jamais d'éternelles a

mours ?

Monfrere , s'il m'eſt permis de

vous parler encore de luy, ne fut

pasplusheureuxquemoy dans l'a-

mourqu'ileut pour Circene. C'estois

une autre Coquette fort avide de

louanges , qui se deguiſoitfous les

apparences d'une Prade , & qui

luy fit bien voir du pays. Il s'en

plaignitparuneElegie qui la tou.

cha ,&qui eut laforce dela re-

mettre àlaraisonpendantquelques

mois ; mais comme iln'est rien de

plus gliſſant que le panchantà la

coquetterie , elle y

apresbeaucoupdechagrins que cet-

te humeur luy fit effuger, il en fut

enfinvătéparleſecoursa'unedeces

redoutables maladies qui empoison-

nent la beauté &dontlamaligni-

tëagitsi fortement sur Circene ,

Avril 1692 .

retomba,&

D
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qu'elle luy enleva tousſes charmes,

&tousſesAmans.

Ce fut dans le temps de cette

Societe, Madame, que je compo-

fay le Chemind'amour ,enfa..

veurd'un jeune Marquis de mes

Amis , qui defiroit sçavoir l'art de

Sefaire aimerpar lesbelles fémes.

Ceste Piécecut l'approbation de la

Societé ,& lareceut en ces termes.

CetOuvragegalant me plaiſt

Touts'y fait paramour ,& rien

par intereſt.

Il eſt pour le Berger , comme

pourleMonarque ;

C'eſt l'Etoile du Nort ;

Il guide le cœur qui s'embar-

que ,

Droit dans le port.

parL'acheveray , Madame

une autre Lettre , de vous donner.

les éclairciſſement que vous avez

defiré demoy. L'ay bien de la joye
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d'apprendre que vous les recevez

avec plaisir. Jem'enferay toujours

un tres-grand de contribuerà vos

divertiſſemens,&devous marquer

que jesuis avec Zele & respectvo-

prec

C

:

L'amour fait prendredesré-

ſolutions extraordinaires àceux

quienfont vivement atteints ,

mais iln'y enaguerede pareil-

les àcelle quila cauſé les mal-

heurs d'une jeune Fille deFa-

mille dontje vousvais appren

dre l'hiſtoire . Elle estoit preſte

àſe marierà un Bourgeois d'u-

nedes plus confiderables Villes

de France , & comme il la re-

cherchoit depuis long-temps ,

lapaffion qu'elle prit futd'au-

tantplus violente , qu'elle eut

de grands obftacles à vaincre.

Elle vint enfin à bout de les

D 2
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furmonter , & l'on avoit arre-

ſté le jourpour le mariage , lors

que ſon Amant , trompé par

l'adreſſe de certaines gens qui

le ſurprirent , fut enrôlé mal-

gréluydansuneCompagniede

Cavalerie. Son Amante n'en

cutpas eſté plûtoſt informée

qu'elle alla trouver leCapitai-

ne ,auprés de qui l'amour luy

fit employer toutes fortes de

moyens pour obtenir qu'il le

renvoyaſt aprés luy avoir ap-

pris l'engagement où il eſtoit

avec elle ,& le deſeſpoir où

elle feroit ſi s'obſtinantà le re-

tenir, il empêchoit l'établiſſe-

ment qu'il luy aſſuroit en l'é-

pouſant , elle offrit en ſaplace

unhomme d'une taille beau-

coupplusavantageuſeque celle

du Cavalier qu'on luy avoit

amené par violence ; mais cet
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te offre , quoy qu'accompagnée

de larmes qu'elle répandoit en

abondance , n'eut point le pou-

voir de le fléchir. Il fitune rail-

leriede fon amour , & meſla à

ſon refus des paroles de mépris

qui furent pour elleun nouvel

outrage. Cette Fille ne croyant

plus avoir rien à perdre, puis

queſon Amantluy eſtoit ofté,

ne ſe ſentit poſſedée que du

defirde tirer raifondecette in-

jure.Lavangeanceprit laplace

del'amour , & pleinedes ſenti-

mens qu'elle luy mit dans le

cœur, elle ne fongea qu'à les

fatisfaire. Elle estoit hardie ,

&s'eſtoit accoutumée à tirer

ſi juſte , qu'il n'y avoit perfon-

nequipuſtſe ſervirdu piſtolet

plusadroitement. Peudetemps

aprés l'indigne refus de ce

cruel Capitaine , elle apprit

D3
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qu'ilalloitenquelque endroit ,

éloigné de la Ville de cinq ou

fix lieuës , & s'eſtant armée

d'une Carabine , elle alla l'at-

tendre enuncertainlieuoù elle

pouvoit ſe rendre fans eftre

veuë de perſonne , & d'où il

eſtoit comme impoſſible qu'on

la découvriſt . Elle ydemeura

quelque temps , toujours intre-

pide, & fans changer de def

fein ,& l'ayant enfin apperceu

de loin , elle le choifit fi bien

dans lemomentqu'ilpaſſa , que

le coupquelle tira le renverſa

mort de for cheval. L'ardeur

qui l'avoit portée à le vanger

ne fut pas plûtoſt remplie ,

qu'elle ouvrit les yeux ſur le

peril où ſa paffion venoit de la

mettre. La crainte du châti-

ment quidevoit fuivre fon cri-

me,fi elle ſe laiſſoit prendre ,
६
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la fitſonger à fe mettre en ſeu->

reté. Elle ſe ſauva dans uneFo-

reſt voiſine , & prenanttoujours

des lieux détournez , elle fe

trouva inſenſiblement prés de

Montauban . Le hazard voulut

qu'elley rencontra des gens de

fa connoiffance , à qui elle

emprunta de l'argent ,
fei-

gnant qu'elle avoit deſſein de
s'en retourner chez elle , & fe

gardant biende leur rien ap-

prendredu malheur où ſa paf-

ſion l'avoit fait tomber. Elle

trouva cependant moyen de

donner de ſes nouvelles à fon

Amant , & d'avoir des fiennes;

&comme il ne put avoir fon

congé du Capitaine ,àqui l'on

avoitdonné la Compagniede

celuy qu'elle avoit tué , & qu'il

auroitdeſerté inutilement,puis

que ladeſertionl'auroit obligé

D 4
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de ſe cacher,ce qui euſt ſervy

d'obſtacle invincibleàleurma-

riage,elle reſolutde prendreun

partyquipuſt lamettre en eſtat

de n'eftre point reconnuë Elle

êtoitde taille àporter unhabit

d'homme. Elle en choiſit un

quiluy fuſt propre , & ayant

fait couper ſes cheveux , elle

achetaune perruque , & toutes

les choſes qui luy pouvoient

efſtre neceffairespour ſe dégui-

fer& cacherſon ſexe. Ce dé-

guiſement ne ſuffiſoit pas L'ar-

gent luy manquoit , & les

moyens de fubfifter luy paroif-

fant difficiles , elle ſuivitl'incli-

nation qui la portoitàprendre

les Armes. Comme elle estoit

jeune , & qu'elle avoit bonne

minehabillée en homme
,un

Capitaine Suiſſe qui la rencon-

tra , luy fit demander fi elle
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vouloitentrerdans ſa Compa-

gnie.Elley conſentit ,&ayant

du cœur & de l'intrepidité ,

elle ſe fit remarquer en plu-

fieurs occaſionsoù elle fut em-

ployée. Iln'yavoitaucunSoldat

plus adroit& pluszelépour le

ſerviceduRoy , ellefortoittou-

jours avec avantage de toutes

lesaffaires quiluy étoient fai-

tes par fes Camarades.Elle paf-

fadeux ans & demy de cette

maniere ,& il y a environ un

anque la Compagnie eſtantà

lagardedes Lignes, elles'avan-

çaunpeu audelàavecunautre

Soldatquinonplusqu'elle n'é-

toit chargé d'aucune fonction

cejour-là. Le malheur voulut

qu'ilsrencontraſſent unejeune

Fille quine les put éviter. Son

Camaradevouluts'en rendre le

maiſtre ,& fur l'obſtacle qu'-
DS
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elle yapporta , ilsſe prirent de

paroles , & leur conteftation

les obligea de tirer l'épée. El-,

le fut bleffée legerement dans

ce combat où elle receut unt

coup de pointe dans le côté ,

mais l'avantage luy en demeu-

ra , & d'un coup d'eſtramaçon

portéſur la teſtede fon Cama-

rade , elle abatit ce brutal qui

avoit voulu emmener lajeune

Fille. Elle alla enmême temps

raconter lachoſe à fon Capi-

taine , qui ayant donné ordre

que l'on allât promptement fe-

courir cemiferable , fut infor-

méde la verité par ſa depofi-

tion. Il tombad'accorddu fait s

& l'on admira la continence&

lagenerofitédefonEnemy,qui
fe contentantde la victoire n'en

avoit point voulu d'autre prix

quele plaifir de l'avoir pû rem
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porter. Cettevaillante&aima-

ble Fille a toujours vécu avec

beaucoupde reſerve , eſtant at

tachée avec une entiere appli-

cation à remplir tous ſes de-

voirs ,& ne donnantjamais fu-

jetdeſe plaindre auxgens rai-

fonnables qui estoient ſujets

aux meſmes ordres qu'elle re

cevoit. Elle a paſſé l'hiver à

Donkerque où la Compagnie

eftoit en quartier , & l'on ig-

noreroit encore fon déguife-

ment , ſans le Jubilé qui a eſté

ence lieu- làpendantlapremie-

re quinzaine duaresme. Elle

y fituneConfeffion generale ,

& celuyqui lareceut l'obligea

de ne plus cacher ſon ſexe ,&

de reprendre fon habit de

Fille. Toute la Ville l'a regar-

dée comme une Heroine,

laneceſſité oùelle s'eſt veuë de

D6
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renoncer à la profeſſion de

Soldat, l'ayant obligéeà racon-

terjuſqu'auxmoindres circonf-

tances defon avanture , Mrde

laNeuville,LieutenantdeRoy,
aécrit en Cour afin d'obtenir

ſagrace. Quoy qu'elle ait com-

misuncrimedignedepunition

entuantle Capitaine qui avoit

eu le cœur affez dur pour re-

fuferdeluy rendre ſon Amant

l'offre faite d'un Cavalier de

plus belletaille àmettre en ſa

place, ſemble excufer la van-

geance quefondeſeſpoir luy a
fait executer. Ainsi l'on ne

doute point que fon courage ,

&fafermetéenbeaucoupd'oc-

cafions oùil a fallu qu'elle ſe

ſoit expoſée , ne luy faffent

meriter l'oublyd'une faute qui

fait admirer la force de fon a-

mour.

Lespaſſions font les ſources
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de tous les malheurs qui nous

arrivent. Heureux qui com-

prend affez le peu que font

les plaiſirs , pour entrer dans

les fentimens de la Dame que

vousallez entendre parler.

RETOUR

D'une Femme du Monde
4

A DIE U.

:

☑Lluſions desſens , delices de la

Qui mecaptivieznuit & jour ;

Affez& troplongtempsvous m'a-

viezfait la guerre

Jeveux vous lafaire àmon tour.

F'ay hontede cet esclavage...

Qui tenoitſousvos fers man esprit

abattu
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C'enestfait, je les brise ,&fais un

douxpaffage

Desvains plaiſirs àla Vertu.

N'attendezriende moy ,i'ayfondé

vos abismes,

F'enreconnois la profondeur.

Tousvosbien ſont des maux ; chera

chez d'autres victimes;

Dontvous tirannifiez le cœur.

Lemiennegoûteplus vos charmes

Unplus beau feu l'anime , il vole

vers les Cieux

Heureuse,fije puis effacerpar mes

Larmes,

Les crimesdemesyeux.

Queleurfuneste éclatfut muiſibleà

mon ame !

Ilfervoità nourrir de fatales a-

mours ,

Etpour les en punir j'en éteindray

laflame
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Dansun torrentdepleurs quicou-

lera toujours.

Quoydonc fans respecter l'Auteur

de la Nature ,
!

Pour luy ravir les cœurs vous em-

ployez vostraits?

Pleurez, pleurez , mesyeux, &fans

treve&fansmesure ,

Leslarcinsquevousavezfaits.

Vos regards aff Etez , languiſſans

volages.

Mantroientde ces cœurs la triste lia

brté ;

Mais , belas lors que leurs hom-

mages

Offroient un plein iriompheàvoſtre

vanité ,

Par le plussanglant des outrages

Yousufurpiez les droits dela Divi-

nué.
e
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Lesdroitsenſontſacrez;labeauté

lesviole.

C'estpeude corromprelesſens ;

Iln'estrien qu'elle ne s'immole,

Et cettemalheureuse Idole

Va de la raison mesme exiger de

l'encens.

Fieredece tributqui marquoitma

victoire,

Je laiſſois mille Amans foupirerà

mespieds,

Et mon orgueil content en goûtoit

mieuxlagloire ,

Plus ils estoientbumiliez.

Ah, Seigneur, j'attentois alorsfur

voſtre Empire ,

Etj'envisageavec effroy ,

Lors quede tous côtez le remords

medéchire ,

Qu'au mépris de vos loix onrice-

voit ma loy.

1
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Inſqueſurvos Aurels je vouspor-

sois la guerre ,

Etdéfiant voſtrecouroux ,

Je doutois de voſtre tonnerre ,

Dontparpitiépourmayvous rete.

niez les coups.

**

Tout preſtàle lancer, vous épar-

gniczma teste ,

Etparl'excésde vosbontez,

Vous avezfaitune conqueste.

Quisefust refuséeàvosfeveritez,

Que l'amour estpuiffantpour émou.

voiruneame !

Levostre de lamienne attire tous les

vaux ,

Et luy communiquantsaflame ,

Lapurge defesſespremierspremiersfeux.feux

Ellevoustrabiſſoit,vouslarendez

fidelle,

L
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Etremediant àses maux ,

Vousdonnezà mon cœur une ferme

nouvelle , *

**

Vous faites leur bonheur de cequi

fit leur peine ,

Etparunglorieux retour

Cequi fut l'objet de leur haine,

Devient l'objet de leur amour,

Lagloireleur plaifoit , j'en aimois

lafumée ,
4

Maisje vois aujourd'huy , grace à

voſtre clairie,

Que laplus bellerenommée

Vautbien moins que l'Eternité.

Foibles& vains attraits d'unmal-

heureuxvisage,

Vous pouvezfaire affezde bruit.

Maisquesertvoſtre éclat ? Le-ori-

me eſtvoſtre ouvrage ,

Vous ne produisezque cefruit.
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Devenezdonc ,,mesyeux , devenez

deuxfontaines,

Et vous , divin Amour, échauffant

mes defirs ,

Pourlaver mesforfaits ,faites que

- dans les peines

Je mette mes plusdoux plaiſirs.

Tous les Ouvragesde Mr de

Fer , dont je vous ay parlé juf-

ques à preſent , vous ont tou-

jours fait plaifir , & vous m'a-

vez meſme témoignéqu'ils font

recherchez dans voſtre Provin-

ce. Jene m'en étonne pas. Ils

font utiles , & faits avec foin ,

& la dépenſe n'y eſt jamais

épargnée. L'avantage qu'il a

d'en eftre l'Auteur ,&d'enten-

- dre raifonner ceux à qui il les

debite fait qu'il connoift

mieux qu'un autre , ce que le

ว



92
MERCURE

Publicſouhaite. Il vient de nous

donner le plande Paris,tantde

laVille quede ſes Fauxbourgs.

Ily a une table à gauche qui

fert à faire trouver en un mo-

ment toutes les ruësde cePlan ;

de meſme que celle qui eſt à

droitdénote les Paroiſſes ,Cou-

vents,Colleges , Hoſtels, Ponts

Portes , Quais , Places , Faux-

bourgs , Cazernes , &c. Cette

Table eſt diſpoſéede telle ma-

niere , qu'une perſonne qui n'a

aucune connoiſſance de cette

Ville,peuttoutd'uncouptrou-

vercequ'ilcherche.

Les Cazernes y font placées

aux lieux où on les conſtruit

actuellement mais comme2

elles deviennent trop petites

étant proportionnées au Plan ,

on adonné dans un des Car-

touches un Plan des meſimes
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Cazernes , dans lequel on peut

connoiſtre le corps du Baſti-

ment,les ailes,les Pavillonsdes

Officiers , les Cantines ,Corps

de Gardes , Foſſez , Cours

Remiſes,&c.

Les Avenuës ,Cours , Places ,

Ponts , Ruës , &Enceintes nou-

velles , font marquées dans le

Plande laVille . Les anciennes

Clôtures y font colorées ; &

marquées de lettres de renvoy,

comme celle de Clovis , ou du

quatrième Siecle,dejaune avec

- un AjcelledePhilippe Auguſte

en 1180. de bleu avec unB;

cellede Jean I. en 1358. de

Roſette avec unC; celle de

Henry II . en 1548. de vert

avecunC;cellede LOUISLE

GRAND , à laquelle on tra-

vaille aujourd'huy , de rouge

avecunÉ, Les Cartouches fontS
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compoſez des veuës de divers

Edifices publics.

? Bienqu'ily ait une Echelle

de Pas & de Toiſes , on aver-

tit qu'il y a des quarrez for-

mez par des Paralelles & des

meridiens ,dont chaque coſté

afixcens pas , de forte quedans

un ſeul coup d'œil , on voit

combien de pas on doit faire

d'un lieu à l'autre. Ce Plan ſe

vendchez l'Auteur , dans l'Iſle

du Palais,fur le Quay de l'Hor-

loge, à la SphereRoyale....

LeRoy ayant fait l'honneur

àl'Academie Royale de Pein-

ture&de Sculpturede l'établir

dans le Louvre , elle y fit la pre-

miere de ſes Aſſemblées le Sa-

medi 1 5.du mois paffe,& àl'ou-

tureMrGuillet de Saint Geor-

ges,Hiſtoriographe de laCom-

pagnie , parla en ces termes .
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MESSIEURS ,

Il eſt bien juſte que le pre-

mier Diſcours de nos nouvel-

les Aſſemblées nous faſſe faire

une agreable reflexion ſur l'ef-

tat avantageux où se trouve

preſentemetl'Academie Roya-

lede Peinture &de Sculpture,

quiſe voit aujourd'huy établie

dans la premiere des Maiſons

Royales . C'eſt en ces heureux

momens que les demonſtra-

- tions de joye font de ſaiſon.

- Voſtre Ecole , toujours regar-

dée aveceſtime en quelque en-

- droitde Paris où elle ait déja

- fait ſes Exercices , va bien pa-

roiſtre maintenant avec une

autre diſtinction , puis que no-

ſtre AuguſteMonarque luy fait

l'honneur de la placer dans le

1
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Louvre,& trouvebon que l'Art

illuſtre qu'elleprofeſle ſoitcul-

tivé dans le ſejour des Rois.

Quellegloirepourelle,&quel-

le fatisfaction pour ceux qui

compofent ce Corps celebre !

Maisparlons ſans exageration ,

&demeurons d'accord qu'elle

merite bien d'eſtre placée no-

blement , elle qui eſt d'une

Fondation Royale , & qu'ainfi

le nouveau lieu de ſa demeure

répond dignement à fon origi-

ne. C'eſt donc aujourd'huy

qu'elle prend poffeffion de la

place illuſtre que le Roy luy a

deſtinée;&je ne puis m'em-

peſcherdedire encoreune fois;

c'eſt dans cette conjecture ,

qu'on ne ſçauroit trop loüer la

joyequecebonheurexcitedans

vos Cœurs , & qu'ilfait éclater

prefentement fur vos viſages ,

puis
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,

puisque cesmouvemensd'alle-

greſſe marquent vosfentimens

dereconnoiffancepourlesbon-

tez de noſtre Monarque in-

comparable , & voſtre venera

tion pour ſa Perſonne ſacrée.

Il y a quarante quatre ans que

cegrandRoy fit l'établiſſement

de la Compagnie ,&depuis cel

temps-là ſes bienfaits ont fait

ſubſiſter l'Ecole ,& rendu l'Art

du Deſſein auſſi floriſſant qu'il

le peut eſtre. Il a favorisé en

particulier les habiles hommes

qu'ilachoiſisdans voſtre Corps

pour ces Ouvrages de pieté ou

magnificence qui font l'orne-

mentdes lieuxſacrez ,desMai-

fons Royales , &des Places pu-

bliques. Aujourd'huy ſes fa-

veurs ſe répandent en general

fur le Corps entier. Ainſi les

foins importans de ſes Armes

Avril 1692,
E

1
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triomphantes ne luy font rien

negligerdes loüables exercices

delaPaix ,&fans interrompre

le cours de ſes Conqueſtes , il

ala gloirede porter les Scien-

ces& les beaux Arts à leur de

gré de perfection. L'Academie

animée d'un zele particulier

pour ſon auguſte Fondateur ,

conſervera exactement toutes

ces grandes idées , & ne laif-

ſera échaper aucune occafion

de les exprimer avec toute la

force que demande la dignité

de la matiere. Elle ſçaitbien

que pour attirer la ſuite des

bontez que ce grand Prince a

pourelle , il faut qu'elle conti-

nuëſes applications pour lepro-

grés&la fplendeur de l'Ecole.

Et peut-elle mieux fonder les

eſperances de ce progrés que

fur la protectionde Monfieur le

B
L
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Marquis de Vilacerf, qui par

inceſſamment pour elle auprés

unegeneroſiteſanspareille a 4771

duRoy ,& luyprocure chaque

jourdes avantages finguliers ?

N'est-ce pas auffi dans cette

veuë que ſe ſignale le fameux

M. Mignard , Directeur &

Chancelierdel'Academie ; qui

remplit tresdignement les de-

voirsde ces deux Charges , &

quinedoit qu'àun vray merite

l'eſtime generale qu'il s'eſt atti-

rée ? Dans l'ardeur qu'il a pour

la golire de laCompagnie , il

ſe voit inceſſamment ſecondé

par la fage & laborieuſe con-

duitede Meſſieurs les Recteurs

deMrs les Profeſſeurs ,de Mrs

les autres Officiers , & en ge-

neral par lezeledetousles Aca-

= demiciens.Ainfi la Compagnie

ſe propoſant de reconnoiftre
E 2
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felonſes forces l'honneurquele

Roy luy fait de la loger dans le

Louvre , elle trouveraoccafion

d'y paroiſtre dans une loüable

& modefte concurrence avec

les trois autres celebres Acade-

mies qui ont le meſme avanta-

ge ,& qui feront liées avec

elle beaucoup plus par cette

noble émulationqueparlapro-

ximitédu lieu. Quandelle por-

tera la veuë ſur l'Academie

d'Architecture , qui vient auſſi

d'y eſtre établie , noftre Ecole

ſe ſouviendra , avec la modera-

tion dont elle ſe pique , qu'à

l'exempledesEcoliersdePein-

turede l'Italie,elle eſt toujours

en eſtat de donner auffi à la

France fur le talentdesArchi-

tectes, un nouveauMichel-an-

ge,unſecondRefaël,&unautre

JulesRomain.Maiscommeelle
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va auſſi continuer ſes Eſtudes

aupresde la fameuſe Academie

Françoiſe , elle jettera les yeux

fur cette Compagnie illuftre ,&

regardantavecuneeſtimetoute

particuliereles excellens hom-

mes qui la compoſent , & à

qui noſtre Langue doit ſa pu-

reté& fa force,les occupations

delanôtre prouverontauſſique

defoncoſteelle'alaprerogative

des'exprimer intelligiblement

àtoutes les Nations de l'Uni-

vers , ſans affecter un idiome

ſeul ,& deleur faire entendre

éloquemmentparles caracteres

deſes figures , les plus ſecrets

mouvemens de l'Ame , & les

plus grands effets de laNature.

Son travail prouvera , dis-je ,

que comme la plume de nos

meilleurs Ecrivains merite de

juſtes louanges en mettant au

E 3
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jour l'Hiſtoire ancienne & la

moderne , & fur tout les Mer-

veilles de l'Hiſtoire du Roy,le

Pinceau de nos Peintres , le

Ciſeaude nos Sculpteurs ,&le

Burinde nos Graveurs ne s'y

font pasmoins admirer, enren-

dantpar des expreſſions vives

& immuables ,& par des fim-

boles manifeſtes cette Hiſtoire

intelligibleàtous les Peuplesde

laTerre,quelquediverſité qu'il

y ait aujourd'huy dans les Lan-

gues , & quelque changement

qui y puiffe jamais arriver.

Enfin dans la proximité de la
celebre Academie des Infcri-

ptions&des Medailles , la nô-

tre luy laifſfant lagloire quiluy

eftdeuë fur la ſçavante & cu-

rieuſe invention du Type de

chaque Medaille ,& fur la ju-

dicieuſeapplicationduMot ou
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Γ
de l'Ame , elle s'aplaudira avec

une ſage modeſtie ſur les Em-

preintes de ces infignes monu-

mens , & n'aura pas de peine à

perfuader que l'Artdu Deſſein

eft abſolument neceſſaire à -

figurer fur les Metaux & les

Merveilles desSiecles paffez ,&

les ſurprenans Evenemens du

Regne de Louis leGrand. Voi-

la , Meſſieurs , lesagréables fui-

tesdu nouvel établiſſement de

l'Academie . Elle ſe concertera

avecſestrois Compagnes , pour

celebrer lagloireduRoymais

elle nediſſimulera pas dansicet-

teefpece d'aſſociation , qu'elle

peutunir en elle feule preſque

tous les talens qui font partieu-

liers à chacundes trois autres.

Le Sr Beron ,Conciergede

- l'Academie Royale de Pein-

ture&de Sculpture continue-

E 4
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ra de diſtribuer les Eſtam-

pes gravées par les excellens

Graveurs de l'Academie , d'a-

prés les Ouvrages des plus

grands Hommes de la Com-

pagnie,comme il les diſtribuoit

auparavant au Palais Royal ,

où eſtoit alors cette Acade-

mie.

Vous avez ſouhaité ſçavoir

lesnoms&lenombredes Vaif-

feaux duDépartementdeBreft

enattendantque je vous parle

de toute la Flote du Roy , la

Liſte ſuivante fatisfera voſtre

curiofité.

ETAT DES VAISSEAUX

du Département de Brest ,

avec les noms des Capitai-

nes qui commandent .

Le Soleil Royal.

Mr de Tourville.

1

:
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LeFormidable ,

Mr le Comte de Chaſteau-

Renaud.

Le Merveilleux,

Mr le Marquis d'Anfreville.

L'Orgueilleux ,

MrdeGabaret.

LeDauphin Royal.

T

MrdeForand.

LeMonarque,

Mrde Neſmond.

LeGrand,

MrPannetier.

Le Souverain ,

Mrde Langeron.

LeFoudroyant,

Mrde Relingues .

LeMagnifique ,

Mr le Chevalier de Coëtlo-

gon.

LeSaint Philippe,

Mr le Chevalier d'Infreville.

Le Conquerant ,

MrduMagnon.

ES
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LeTonnant..

Mrde Septeme.
:

LeTriomphant , 1

Mr deMachaut.

Le Terrible,

MrdeBelile Heraud..

L'Ecueil,

MrdeMencourt.

LeBelliqueux ,

Mr le Chevalier de Belle-

fontaine.

LeBrillant,

Mrle Chevalier de Combes ..

La Couronne ,

Mrde Monsbron..

LeFier,

Mrde laHarteloire,.

Le Pompeux ,

MrdeSepville.

Le Floriffant,

Mrle Chevalier d'Aligre..
L'Entreprenant

Mr.de Sevigny..
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Le Parfait

Mr le Chevalierd'Ailly....

L'Agreable,

Mrd'Arbouville.

Le Serieux ,

Mrle Marquis deBlenac.

LeFurieux,

Mr de Cerquigny.

L'Entendu

MrdeRicouffe..

LeContent,

Mrle Chev. de Saint-Maure

L'Heureux ,

2

Mr de Machaut de Rouge-

mont.

Le Saint Michel,

Mr le Chevalierde Villars ..

Le Gaillard.

Mrle Chevalier d'Anfreville..

Le Glorieux ,

Mrle Chevalier de Chasteau-

Renaud.

Le Ferme

Mr duQueſne-Mounier..

E6
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LeMaure,

MrdesAugers.

LeFort,

Mr leChev. de la Rongere.

LeFidelle ,

Mr le Chevalier de Rhodes.

LeDiamant ,

MrleChev. de Feuquiers. 1

Le Moderé,

Mrd'Eury

LaPerle ,

L

Mrde Servigny.

FREGATES.

La Badine,

MrdeBeauregard , Capitaine

deFregate.

La Gaillarde,

Mr de Bouteville-Sepville

Lieutenantdes Vaiffeaux.

BRULOTS.

LeMercure

MrJeanEstienne ,

2
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Le Foly.

MrdeLongchamp.

Le Facheux ,
?

Mr deGoulthan de la Lande.

Le Boure-fou.

Mrde la Broute.

L'Infense

Mr de Boisonge -Maque-

relle.

LeRusé,

MrdeRuſſy.

Le Déguise

Mr dela Mothe-Louvant.

LeDrôle,

MrMoreau. T

LeDangereux ,

Mrde Serardin.

Le Fier,

MrMeunier.

L'orage,

Mrde Belliveau.

LeDur,

MrdeBaume.
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Deux Baſtimens d'Hôpital..

M. le Comte de Coſſé a

épousé depuis peuMademoi-

fellede Bechameil. La Maiſon

deCoffé eſt ſi confiderable par

les grands Hommes qu'elle a

produits , qu'il n'y a perſonne

quineconnoiffe combien elle

eſt élevée. Les Seigneurs qui

enſontſortis , ont pris le nom

de Coffé d'une Terre de ce

meſme nom , qui eſt dans le

Maine. Thibaut de Coffe qui

vivoiten 1449. époufa Philip--

pe de Charne , Fille d'Hugo-

nin , & de Jeanne de Saint Ju-

lien ,& en eut deux Fils , Jean

& René de Coffé. Jean Sene

chal de Provence ,fut Pere de

Françoiſe , Dame de Coffe ,

mariée à Jacques , Seigneur de

Plantis , & René de Coffe
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Sieurde Briſſac , Premier Pane.

tier du Roy , &GrandFaucon-

nier de France , épouſa Char

lotte Gouffier , Fille de Guil

laume, SeigneurdeBoiſy,dont

il eut Charlesde Coffé , pre-

mier du nom,&Artusde Cof-

fé , tous deux Maréchaux de

France . Charles , dit le Maré-

chaldeBriffac , Comtede Brif

fac , Chevalier de l'Ordre de

Saint Michel &Lieutenant

General des Armées du Roy

en Piedmont , prit alliance a-

vecCharlotte d'Eſquitot , Fil-

le & Heritiere de Jean Sieur

d'Eſquitot , & en eutTimo-

leondeCoffé,dit leComtede

Briffac, Grand Fauconnier de

France ,& Coloneldes Bandes

de Piedmont , tué malheureu-

fement au Siege de Mucidan

dans le Perigord ,, à l'âge de
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vingt-quatre ans ; Charles de

Coffé II. du nom , Diane de

Coffé , premiere Femme de

Charles , Comtede Mansfeld ,

& Jeanne de Coſſé , mariée à

François d'Epinay , Sr de Saint

Luc, Grand Maiſtre del'Artil-

leriede France . Charles II. du

nom , Duc de Briffac , Pair &

Maréchal de France , Cheva-

lier des Ordres du Roy , &

GouverneurdeParis , repondit,

fortdignement à la réputation

de ſes Anceſtres , & le Roy

Louis XIII . voulant reconnoi-

ſtre ſes ſervices , érigeaenDu-

ché& Pairie ſaTerre de Briffac

enAnjou.Ileutde Judith ,Da-

me d'Acigné , François de

Coffe , Duc de Briffac , Pair &

Grand Panetier de France , &

Lieutenant General au Gou-

vernement de Bretagne , qui
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mourut au Chaſteau de Pouan-

cé en Anjou le 3. Decembre

1651. en ſa ſoixante & dixie-

me année. Il avoit épouséGui-

onne de Ruelan , Fille deGil-

les de Ruelan , Sr de Roche-

portail , & de Françoiſe de

Miolais , & il en eut Loüis de

Coffe , Duc de Briffac , Timo-

leon; Comte de Coffe & de

Chaſteau-Giron , Chevalierdes

Ordres du Roy , Grand Pane-

tier de France , Gouverneur

des Ville & Citadelle de Me-

zieres. Il eſt morten 1677. &

avoit épousé Elifabeth Char-

roc d'Ormeilles , dont il a eu

Artus Timoleon , Comte de

Coffe,GrandPanetier de Fran-

ce , qui vientd'épouſer Made-

moiſellede Bechameil. Les au-

tres EnfansdeFrançoisdeCof-

fe font, Charles , Jefuite , Fran
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çois, dit l'Abbéde Briffac ; Jean

Armand , Chevalierde Malthe

morten 1658. Marie deCoffe

qui époufa en 1637. Charles

de la Porte ,Duc de la Meille-

raye , Pair&Maréchalde Fran-

ce; Anne Urfſule , mariée en

premieres Noces avec Charles

delaPorte, Marquis de Vezins,

& en ſecondes avec .... Pe-

tit , Marquis de Chauſſeraye ,

Elifabeth , Femmede François

deGonrant , MarquisdeBiron,

&MargueriteGuionnedeCof-

fe, Abbeſſe de chelles. Loüis

de Coffé , Ducde Briffac , Pair

deFrance , qui mourut le 26.

Fevrier 1661. âgé de trente-

cinq ans , laiſſa Catherine de

Gondy.Fille puiſnée ,& Heri-

tierede HenrydeGondy,Duc

de Rets , Henry-Albert de

Coffe , Duc de Briffac , qui
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épouſa en 1663. Gabrielle

Louïſede S. Simon , Fille uni-

que de Claude , Duc de S. Si-

mon , Chevalier desOrdres du

Roy , & de Diane-Henriette

de Budos , Marquife de Portes,

dont il n'a point d'Enfans , &

MarieMargueritedeCoſſe,ma-

riéele 2 8. Mars 1692. à Fran-

çois de Neuville , aujourd'huy

Ducde Villeroy.QuandàArtus

de (offé , Comte de Secondi-

gny , & Seigneurde Gonnor ,

•Chevalier des ordres du Roy ,

Gouverneurdes Paysd'Anjou ,

de Touraine & d'Orleans , Fils

puiſnéde Renéde Coffe , Sei-

gneur de Briffac , &connu fous

lenomde Maréchalde Coffé ,

il mourut en fon Chafteau de

GonnorenAnjou le 15 Janvier

1682. & ne laiffaquedes Filles

de fon mariage avec Françoile
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,

duBouchet Fillede Charles du

Puy Greffier , ſçavoir Renée

Comteffe de Secondigny

morteen 1622.fansavoir laif-

fé d'Enfans de Charles de

Montmorency, Duc d'Anville,

Pair & Maréchal de France ;

Jeanne , Dame de Gonnor

mariée premierement avec

GilbertGouffier,Ducde Roan-

nez ,puis avec Antoine de Silly

Comte dela Rochepot ,&Ma-

delene de Coffe , premiere

Femmede Jacquesdel'Hopital

Marquis de Choify.

,

Mademoiselle de Becha-

meil , preſentement Madame

la Comteſſe de Coffſé , eſt Fille

deMrdeBechameil,cy-devant

Secretaire du Confeil , Surin-

tendant de la Maiſonde Mon-

fieur,&deMarieColbert,Niêce

de Mr d'Emery , Surintendant
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des Finances , & Coufine

Germainede feuMr Colbert ,

Miniſtre & Secretaire d'Estat.

Elle eſt grande ,bien faite , de

belle taile ,&abeaucoup d'ef-

prit&demerite. Mr Colbert ,

Abbéde Premonſtré , & Ge-

neral de cet Ordre , eſt Frere -

deMadame de Bechameil , &

Madame Pellot , Veuvede Mr

Pellot , Premier Preſident au

Parlement de Roüen , eſt ſa

Sœur. Les autres Enfans de

Mrde Bechameil ſont Mr de

Nointel,Maiſtre des Requeſtes

Intendant de Bretagne , & au-

paravant de Champagne &

de Touraine : Madame des

Marets, Femmede MrdesMa-

rets , Neveu de Mr Colbert ,

&une autre Fille Carmelite.

Mrle Comtede Coffeeft grand

Panetier de France , & Ca
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pitainede Cavalerie. Ilpromet

beaucoup ,& a de ſi grands ex-

emples de valeur dans trois

Maréchaux de France de ſes

Anceſtres , qu'on ne peut dou-

ter quel'ardeurde marcher fur

leurs traces ne le faſſe parvenir

bientoſt aux plus grandes Di-

gnitez qu'on puiſſe eſperer,en

ſervantleRoydansſes Armées

La Compagnie qui s'eſt trou-

véeà lanoce a eſté illuſtre &

digne d'une fi belle parenté.

Tout s'y eft paffé avec l'éclat

&lamagnificence neceffaire

pour recevoirun fi grand nom-

bre de Conviez ,diſtinguez par

leur naiſſance& par leurs em-

plois. Je croyqu'il eſt à propos

devous dire quelque choſe de

laCharge de Grand panetier

de France , dont Mtle Comte

de Coffé eſt reveſtu. C'eſtoit
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autrefoisun des Officiers dela

Maiſon duRoy qui recevoitles

Maîtres Boulangers , & avoit

fureuxdroitde viſite&decon-

fiſcation , cequi a eſte reſta-

bly depuis peu d'années

forte qu'il y a preſentement

une Chambre de Jurisdiction

dans l'enclos du Palais , que

l'on appelle la paneterie. Cet-

te Juriſdiction eſt exercée par

un Lieutenant General , un

Procureur du Roy , un Gref-

fier , &c. Le Dimanche d'a-

prés lesRois tous les Boulan-

gers ſont obligez de venir

rendre hommage à Mr le

Grand panetier entre les

mains de ſon Lieutenant Ge-

neral , &deluy payer un cer-

taindroitqu'on nomme le bon

denier. Ilyaunautre droit , ap-

pellélepotdeRomarin, dont les

,
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Maiſtres Boulangers nouveaux

reçus font tenus pareillement

de s'acquitter entre les mains

dumefme Officier. Le Grand

Panetier , le Grand Echanſon ,

& le Grand Ecuyer tranchant,

ſe trouvent aux grandes cere-

monies où ils ont rang , & les

Gentilshommes ſervans font

alternativementleursfonctions

Al'égard de Mr le Grand pa-

netier , il reſte encore une an-

cienne couftume dans la Mai-

fon duRoy , quieft, que le pre-

mier jour de Janvier & aux

quatre principales Feſtes de

l'année ,quandSa Majesté eſt

fortie de fa chambre pour aller

à la Meſſe , le Ser-d'eau crie

par trois fois d'enhaut fur un

Balcon,ouduhautdel'Eſcalier.

Mesfire Artas Timoleon de Coffé;

Mesfire Arius Timoteon de Coffe

Meffire
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Mesfire Artus Timoleon deCoffé,

Grand Panetier de France , au

Couvert pourleRoy.

Vous croirez facilement que

les Vers que vous allez lire

n'ont pas moins de delicateſſe

que de force , quandje vous au-

ray appris qu'ils font de Mr.

Boyer de l'Academie Françoi-

ſe. Ils vous feront voir que l'on

ſe flate inutilement de pouvoir

aimer fans former aucuns defirs

& que l'Amant le plus ſage ne

s'en ſçauroit garantir que par

lafuite.

ELEGIE.

SOS
ous un ombrage épais , où le

chant des oiſeaux

Se mêle heureusement au murmure

des eaux ,

Avril 1692. F
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Tirfisſe promenantsur des herbes

fleurics

Suivoit le coursde l'onde &deses

rêveries.

Ilvenoit de quiteruneſageBeauté,

Qui jointàses appas une austere

fierté,

Qui croit qu'un cœurnepeut,Sans

foibleſſe&Sans crime ,

Accorder quelquechose audelàde

l'estime ,

Qui tremble au nom d'amour,&

prendpourtrabifon

Tout ce qui luy paroistplus fort que

la raiſon.

Tirfis , qui veut toûjours l'aimer,

Sans luy déplaire ,

Medite quels efforts un grand cœur

Sepeutfaire

Quandilveut moderer l'ardeur de

SesSoupirs,
Retrancher à l'amour ta honte des

defirs ,



GALANT. 123

:

Loind'en eſtre l'esclave, endevenir

lemaistre ,

Pour le rendre agreable aux yeux

qui l'ontfait naiſtre ,

Etn'aimerplus Filis,toute aimable

qu'elle est .

Autant qu'on doit l'aimer,mais au-

tant qu'illuy plaift.

Tirfis dans cet estat s'encourage

luy-mesme

Acet illustre effort qu'exigece qu'il

aime

Sesoumetàses loix ,&flatant sa

rigueur

Par ces beaux Sentimens luy parle

dansfoncœur.

Filis, fide l'amour l'extremevio.

lence

Dans un cœurdelicat fait trembler

l'innocence ,

Ieprétens que malgré son pouvoir

Souverain,

Ge Tyran de nos cœurs prenne un

joug demamain.

F 2
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Laflame qu'en mon fein vosyeux

ont allumée ,

Perd ce qu'un fol eſpoiry mêle de

fumée ,

Lecristalde nos eaux,la lumiere du

jour ,

Ontmoinsde puretéqu'unſiparfait

amour.

Cen'est plus cet amour adoréSurla

terre,

Qui faità laraison uneeternelle

guerre,

Quiſansrien épargneragit enfu-

rieux ,

Unflambeaudans lamain un ban-

deau fur lesyeux.

L'amour que je veux fuivrea le

mesme équipage ;

Maisilſçait l'art d'enfaire unglo-

rieux usage ;

Ilsefert du bandeau pour dérober

nos cœurs

Auxtrompeuſes beautez aux char-

mes seducteurs;
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Et ne porte unflambeau que pour

guidernos ames ,

Etquepour consumerparſes divi-

nes flames

Tout le mélange impurde ces lå-

ches transports

Qu'accompagnela honte ,&que

fuit leremords.

Del'empiredesſens laraiſon deli-

vrée ,

Reine de ces mutins qui l'ont des-

honorée,

Elle tient fierement leur pouvoir

abbatu

Sous les ordres du Ciel quiſoutient

Savertu.

Filis,vous foûriezdu triomphefri-

vole

Dont lafoible raifonse flare&se

confole;

Vous croyez donc qu'un caur peut

difficilement

Voirſouvent ce qu'il aime,&l'ai.

merſagement ,
F3
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Et qu'ilest plusaisé,quand l'ardeur

est trop forte ,

D'éteindreson amourque d'aimer

de laforte ?

Quoy , Filis , n'est- il rienquimette

enseureté

Lagloire& laſageße auprés dela
beauté? :

Noftreamournepeut- il,fans deve-

nir coupable ,

Faire avecque lesſens uncommerce

agreable?

Lesoreilles, lesyeux conduitsparla

raiſon

yferont ils toujours craindre une

trahison?

Non , non,tous ces appas qu'estale

un beau visage ,

Sepeuventadmirercommeunchar-

mantouvrage.

Ces traitsfidelicats ,& ces vives

couleurs

Sont faites pour lesyeux aussi bien

que lesfleurs.
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Quandnousvoyons icy la main de

Aux arbres dépoüillez redonner la

lanature

verdure,

De cemonde nouveau ,de cet objet

charmant

Pouvons-nouspasnousfaireundoux

amusement ,

Jouirde ces beautezque la nature

affemble ,

Lesvoir, les admirer & les louër

ensemble

Comparerquelquefois les roses&les
lis

Auxfleurs qu'onvoit briller fur le

teintde Filis

Et tournernos regards versla main

immortelle.

Qui l'a donnée aumonde , & qui

lafitfibelle?

Sicebrillant amasde miracles di-

vers.

Ce mêlange d'appasquiparent l'U-

nivers ,

F4
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Si de riantes fleurs l'inconstante

peinture ,

Sideces cheures d'eau l'aſſoupiffant

murmure ,

Si cesbois animezparles chantsdes

oifeaux ,

Si dans chaquefaifon mille char-

mesnouveaux

Rempliffent nos esprits d'une inno-

cente joye ,

Si Dieu qui les a faits veut ausfi

qu'on les voye ,

Nous défend il de voir des traits

plus beaux , plus doux ,

Que lesexecharmantétaleparmy

nous ?

Cet éclat , que sa mainmetfurde

beaux viſages ,

Est ce un écueil fatalà cauferdes

naufrages?

Est-ceun piege à nos cœurs qu'un

charme si puiſſant ,

Et nepeut- onen faire unspectacle

innocent ?
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Rendre à vostre merite un tribut

neceffaire ,

Aimer vostre vertu , l'imiterpour

vous plaire ,

Interdire àl'amour ce qu'ila d'em-

porté,

Sansperdre la raiſon admirer la

beauté,

Et remonter par elleàſa ſource

adorable,

Unamourde la forte ast'il riende

coupable?

Cet amour est l'amour desHeros

glorieux ;

Il commence icy-bas ,&duredans

les Cieux.

La vertu quifaitnaistreuneflame

fi belle ,

Rendfaftamedurable& conftante

commeelle.

Ellenedépendpointnydu temps,ny

dufort ,

Etmaiſtreſſedesfens triomphe de

lamort.

FS
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Vous me direz , Filis , que monfexe

&levostre

Conferventmalentr'euxunfeucom-

mele nostre ,

Qu'iln'estpointdeſoupirs qui ne

demandent rien ,

Etqu'enfinpeu d'amoursſontfaits
comme lemien

Supprimons donc ces noms d'A-

mant&de Maiſtreſſe ,

Ce qu'on appelle amour , tranſport

ardeur , foibleffe ;

N'aimonsque-la vertu , mais ail-

leurs que chezvous

La trouve-t-on aimable avec des

traitsfidoux?

Onpeutdans un Amy trouver u73

cœur fidelle e

Mais lavertu chez laynefut ja-

maisfibelle.

L'amitiéſeconſerve avec plus de

douceur,

Quandles yeuxsontcontentsauffi-

bienque le cœur 2
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Quantpoursefaireaimerlaſageſſe

invisible

Dans un charmant objet se rend

preſqueſenſible.

Sur vostrefront la gloire elle-même

Sepeint,

Etprendpourſe montrer l'éclatde

vostre teint.

Que lafiere pudeuradepuiſſantes

armes

Quandpoursefairecraindre elle

emprunte vos charmes !

On croit en vousvoyant qu'elle vit

parmy nous ,

Etque lavertu mesme estfaite com

mevous.

C'estainsi que Tersis dans le fond

de fon ame

Parloitfincerement à l'objetde fa

flame

Ilparipourla chercher,&seflate

enferet

Duſuccès d'un amour iſage &

discret. C

<
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Il la trouve,il l'approche aveccette

affſurance

Qu'inspire la vertu,que donnel'in-

nocence ;

Il luyparle un langage ,où nese

mefle rien

Que ne puiffe approuver un cœur

comme lefien.

Filis d'un cisur plus doux voit

Tirfis ,& le louë ,

Maispresqueàmeſme-tempsTirfis

ladeſavouë,

Et fes nouveaux regards excitent

dansfon cœur

Un amour , dont loin d'elle ilfe

croyoit vainqueur.

C'estenvainqu'ilcombatfafatale

puiſſance,

Ilſent qu'ilnesçauroit lavaincre

ensa prefence.

Et que pour une entiere& prompte

guerifon

Lafuiteest unsecoursplus ſeurque

La raifon.
८
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Ceux qui aiment les Vers , &

qui s'appliquant àen faire , ont

quelquefoispeine à trouver les

rimesdont ils ont befoin , peu-

venteſpererun grand fecours

du Dictionnaire de rimes que

Mr Richelet , affez connu par

d'autres Ouvrages vient de

donner au public dans unnou-

velordre. Illes a rangées alpha-

betiquement , c'eſt à dire, qu'il

faut chercher les mots qui finif-

ſent par une rime mafculine

dans l'ordre de la voyelle de

leur dermere fyllabe , comme

amourdans our, ardeurdans cur ,

&ceuxqui finiſſent parune ri-

me feminine dans l'ordre de

la voyelle de leur penultiéme

fyllabe , commefabledans able,

&mesure dansdansure. CeDic-

tionnaire qui a eſté fait avec

grand foin, eſt precedé d'un
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petit traité fort curieux fur la

ſtructure des Vers , accémpa-

gné de remarques fur le nom-

bre des fyllabes de quelques

mots difficiles , comme meur-

trier , Lierre& autres. Elles font

toutes fort juſtes , & il n'y en a

qu'une dont je voy que quel-

ques-uns ne demeurent pas

d'accord. C'eſt celle où l'Au-

teur dit que ces mots , affociè,

délié,disgracie, domicilié , excom.

munié , privilegié,doivent eſtre

regardez , commeamitié&pitié

où tie ne fait qu'une ſyllabe ,

de forte qu'affſocié ne devroit

avoir que trois fyllabes

plus qu'amitié. Leur oreille ne

s'y peut accoûtumer. Ce Livré

quine ſçauroit eſtre qued'une

fortgrande utilité pour les Jeu-

nes Poëtes , ſe vend chez les

Srs Florentin&Pierre deLaul-

non
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ne,devant l'Egliſe deSorbon-

ne , &au Palais chez la Veuve

Guerout, & Michel Brunet.

Je vous envoye une Medail-

ledontle Portrait de SaMaje-

ſté fait la face droite , comme

il la fait dans toutes les autres .

Le revers repreſente l'Eglife,

de Noftre Damede Paris. La

Nefde ce magnifique Temple

y paroiſt en perspective , avec

les Etendarts & Guidons qui

font aux Galeries , & dans le

fond , le Jubé avecces mots au

deffousdu Crucifix , Deo optimo,

maximo ;& autour du revers ,

Hostes in manibus tuis fant

Cette legende eſt tiréedu 14.

chapitre de la geneſe. C'eſt ce

que Melchifedechdit à Abra-

ham , aprés la Victoire qu'il

avoit remportée avec ſa ſeule

Famille,fur les Rois confede
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rez contre luy. On lit dans

l'Exergue , Cafisfemeliterumque

Fæderatorum copiis ad Fleurum

1690. ad Leuzam 1691. fignis

captis CXLVII.

L'eſprit de cette Medaille

eſt que Dieu protege leRoy

comme le Défenſeurde laRe-

ligion ,& le rend victorieuxde

la pluſpart des Puiſſances de

l'Europe , quifont liguées con-

tre ce Monarque.

Le 2 5. du moispaſſe ,Mrde

la Sauvagere , Lieutenantde la

Compagnie de Grenadiers du

premierBataillondu Regiment

d'Orleans , quieft en garniſon

àCourtray ,ayant eſté envoyé

enparty , avec quatre Officiers

& cent Grenadiers qu'il com-

mandoit , fit la petite guerre

pendant quatre jours fans au-

cun obſtacle juſques aux portes
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deGand. Ilrencontra enfin le

cinquiéme jour unparty d'En-

nemis au nombre de plus de

deuxcens , qui formoient un

Corps , compoſé d'Eſpagnols

deHollandois , & de Suedois.

Ceux-cy n'eurent pas plûtoſt

apperceu nos François quis'a-

vançoient ,qu'ils ſe ſeparerent

en trois Troupes , & fe jette-

rentdansles hayes & les foſſez

Mr de la Sauvagere fit pareil-

lement trois détachemens , &

après avoir mis un Officier à

lateſte de chacun, illes fit mar-

cheraux Ennemis tetranchez ,

qui les laifferent approcher à

bout touchant. Les François

effuyerent, felonleur coutume,

tout le feudes Ennemis , aprés

quoy ilsallerent à eux labayon-

nette au bout du fufil , & les

poufferentavectant deforce &
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de vigueur, qu'ils les obligerent

àquitter leurs poſtes , & à fuir

versun Marais , dans lequel

pluſieurs perirent. On en fit

vingt prisonniers ; douze de-

meurerent fur la place , & le

reſte ſeſauva enpetit nombre,

ſansqu'ily euſt de noſtre côté

quequelquesGrenadiers blef-

ſez. Mr delaSauvagere eſt ſi

intrepide , qu'en paſſant au-

prés de Bruges peu de temps

auparavant , il alla faire des

priſonniers juſque dans une

Demi-lune de la Place , & en

emmenahuit on dix chevaux

Ileſt Fils d'un Conſeiller au

Prefidiald'Angers,quiaexercé

cette Charge vingt-cinq ans

avec la diſtinctiond'un Magi-

ſtratſage& tout à fait éclairé ,

ce quiluyafait meriter , en ſe

retirant,laqualitéde Conſeiller
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honoraire. Il eſtdu nombre des

trente Academiciens qui font

une Compagnie celebre dans

la mefine Ville , & n'a pas ren-

ferméſes lumieresdans ſon Ca-

binet. Il en fait partaujourd'hui

à ce qu'il y adegensde qualité

de trois Provinces voiſines de

celle d'Anjou. Je puis encore

vous faire connoiſtre Mr dela-

. Sauvagere par unautre endroit

en vous apprenant qu'il eſt

es Neveu d'un homme qui acu

de l'honneur de commander plus

en

IX

all

d'unefoisune Eſcadre de Vaif-

x ſeaux du Roy de Portugal.

C'eſt Mr du pleſſis Baſourd ,

Chevalier de Malte , qui fut

ns tué ſur Mer en 1669. & dont

i- le nom est encore preſente-

ment redoutable à Conſtanti

e

He nople , à Alger ,& à Tripoly.

J'oubliay lemois paſſéde vouser
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apprendre la mort de Dame

Louiſe de la Fontaine, Femme

de Jean de Bezu Seigneur

d'Hiancouren Normandie.Elle

eſtoit Sœur de Victor Leon de

la Fontaine , Seigneur de Bef-

fancour ;de Dame Marguerite

de la Fontaine , Femme de Mr

le Comte de Belin,&de Dame

Françoiſe de la Fontaine , qui

fuccédaàMadame Loüife Char-

reton ſa Coufine,au Prieuré de

fainte AnnedeMagny , Ordre

de S.Benoiſt, & qui enſuite fut

premiere Abbeffe & Fondatri-

cede l'Abbaye de fainte Anne .

d'Iſſy , prés de Paris , Ordre de

S. Benoiſt , érigée en Abbaye

par Brevet du Roy du 19. Jan-

vier 1659. & par Bulles du

Pape Alexandre VII. du mois

d'Octobre de la meſine année.

Ils font tous enfansde Loüis de
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la Fontaine , Chevalier , Sei-

gneur de Beſſancourt , & de

Dame Anne de Boutton de

Chantemefle,fortie d'une bran-

che puiſnée de la Maiſon de

Chamillydu nom de Boutton.

La Maiſon de la Fontaine eſt

une des plus anciennes du

Royaume. Elle a donné des

Gouverneurs de Province &

des Chevaliers des Ordres du

Roy , & s'eſt alliée à celles de

Mornay-Villarceau , de Mont-

morency , Lifle-Marivaux , de

Rouvroy, CharretondelaTer-

riere, Mouffy-Bariot , de Belin,

de Boutton , de Mouy , Bou-

thillier-Chavigny , &c.

Cette mort a eſte ſuivie de

celle de Dame Madeleine de

Clermont de Tonnerre , an-

cienne Abbeſſe de l'Abbaye de

ſaint Paul, Ordrede S. Benoist
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Dioceſede Beauvais. Les mar--

quesdepieté qu'elle a données

danstoutle coursde ſa vie , ont

eſtéd'un grandexemple pour

toutes les Fillesdont elle a eu

la conduite , & elle est morte

dans ſa ſoixante & uniéme an-

née enodeurde Sainteté. Elle

eſtoitFilledeFrançoisdeCler-

mont , Comte de Tonnerre ,

General des Armées du Roy ,

& de Marie Vignier , morts

tous deux en 1679. l'un âgé

de 79. ans & l'autre de 76. &

Scœur de Meffire François de

Clermont , Evefque ,& Comte

deNoyon , Pair de France. La

Maiſon deClermont , l'une des

plus Illuſtres du Royaume , a

tiré fon nom de Clermont ,

Bourg confiderable deDauphi

né dans le Viennois avec titre

deComté. Elle eſt diviſées en
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diverſes branches , qui onteſté

toutes fecondes en hommes

celebres par leurs grands em-

plois , par leur valeur & par

leur ſageſſe. Le nomd'Ainard

deClermord II. du nom , eſt

fort diftingué dans l'Hiſtoire

duPapeCaliſte II. qui ayant

fait degrandes levées degens

de guerre pour chaſſer l'Anti-

раре Maurice Bourdain que

l'Empereur Henry V. avoit

mis ſur le Siege Pontifical en

1118. endonna le commande-

ment à cet Ainard de Cler-

mont , qu'il déclara General

de ſon armée. Ce Seigneur

qui avoit fait auſſi des levées

àſes dépens , agit ſi bienpour

les intereſts du Pape , qu'il le

rétablit fur le Siege de S. pier-

re On tient que la Maiſon de

ed) Clermontportoit alors des ar-

ts

ge

&

de

te

La

es

3

,2

at,

hi-

re

en
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mes parlantes , qui estoient

unMont , furmonté d'un Soleil

& Califte voulant marquer ſa

reconnoiffance,luyendonnade

nouvelles qui furent deux

Clefsd'argent pafféesenſautoir

enchampde gueules , & il y

ajouſta la Thiare Papale pour

cimier , avec cette Deviſe , Si

omnes te negaverint , ego num.

quam te negabo. La Branche des

SeigneursdeMontoiſon,deſce-

duëdeClaude deClermont, Sr

deMontoiſon , aproduit de fort

grands hommes & entr'autrs

Philibert de Clermont , dit le

Brave Montoiſon qui fut

Chambellan des Rois Charles

VIII , & Louis XII. Il ſe

diftingua avec beaucoup d'a-

vantage à labataille de Fornoe

où Charles V III.s'eſtanttrop

avancé avancé avec Mathieu ,

2.

Bastard
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Bastard de Bourbon , cePrince

appella Montoiſon pour le dé-

gager , en luy criant , A la re.

couffe, Montifon. Ce commande-

mét eſt devenu uneDeviſe fort

gloricuſe à cette Maiſon. J'au-

rois trop à vous dire ſije vous

parloisdetoutce qu'ilyade re-

marquabledans chacune de ſes

branches.Je vous diray ſeule-

ment , qu'ily a enEſpagne une

Famille de Clermont , qui ſe

ditdefcenduë des Clermontde

France , auffi-bien que celle du

BaronduMontfaintJean en Sa-

voye. L'une & l'autre porte les
mefmes armes.

Meffire Georges Douglas ,

Comte de Dumbarton , Lord

Eſtrik , General , Comman-

dant enChefles Armées de Sa

Majesté Britannique en Ecoffe,

of Premier Gentilhomme de ſa

a

2
0

Cu

ard

Avril 1692, G
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Chambre , & Chevalier de

l'ancien Ordre de S. André ,

mourut le 21. du mois paſſé au

Chaſteau de Saint-Germain en

Laye , fort regretté de toute la

Cour. Il eſtoit brave , honnête,

tres-eſtimé,& avoitſervylong-

tems en France avecdiſtinction

fous feu M. de Turenne , &

commandé les anglois.Il a eſté

inhumé dans l'Egliſe de l'ab-

baye de S. Germain des Prez,

en laChapelle de la Maiſon de

Douglas. Son corps fut preſenté

aux religieux , qui avoient le

Prieur de l'Abbaye àleur teſte,

par M. l'abbé de Converſet ,

Prieur &Curé de S. Germain

en Laye , Docteur en Theolo-

gie, qui fit un DiſcoursLatin,

dans lequel il fit connoiſtreque

s'iln'y avoit riende plus loia-

bleparmy leshommes , fur tout
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parmy les Chreftiens , que de

vouloir eſtre mis aprés ſa mort

dans le Tombeau de ſes An.

ceſtres , ce ſoin eſtoit particu-

lierement digne de ceux , qui

ayant rendude grands ſervices,

avoient merité parleur pieté&

par leurs actions heroïques l'ef-

time & la bienveillance de

leurs Souverains. Après avoir

dit en peu de mots par quels

degrez M. le Comte de Dum-

barton , fortyd'une desplus an-

ciennes Maiſons d'Ecoſſe , s'e-

ſtoit élevé au rang où nous l'a-

vonsvû , il ajoûta qu'à l'exem-

ple de ſes illuſtres Ayeux , qui

ayant eſté contraints d'aban-

donner leur Patrie pour les in-

tereſtsde la Religion , avoient

cherché un azile en France , il

s'y eſtoit retiré pour donner à

Dieu , & à ſon Roy juſqu'à fon

G 2
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dernier moment , des marques

de l'attachement fincere qu'il

avoit à remplir tous ſes devoirs:

Il parla de l'integrité de ſes

mœurs , & de l'exemple qu'il

donnoit d'une vie ſainte , en

forte que ne ſe contentant pas

d'aſſiſter exactement tous les

Dimanches au ſervice de l'E-

glife , il alloit ſouvent ſe re-

cueillir pour penſer ſerieuſe-

mentà fon falut, ſans vouloir

jamais paroiſtre au dehors ce

qu'il eſtoit au dedans. Il affura

laCommunautédelapieté édi-

fiante avec laquelle il avoit re-

ceu ſes Sacremens ,&dit qu'on

ne devoit point répandre de

larmes pour ſa mort , puis qu'il

eſtoit permis de jugerpar ſes

bonnes œuvres , que Dieu l'a-

voit deſtiné àjoüirde la felici-

té éternelle.

1
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J'ay encore de grandes cho-

ſes à vous dire fur la pierre , &

je croy, Madame , ne vous pou-

voir obliger plus ſenſiblement

que par l'article qui va ſuivre

celuy-cy.Vousm'avez toujours

paru compter pour unavanta-

tage fingulier le bonheur que

vous avez d'être deſcenduë

d'un Neveu de Saint François

de Paule , qui paſſa en France

ſous le regne de Charles VIII.

&la venerationque vous avez

pour ce grand Saint vous doit

faire lire avec plaifir les mor-

ceaux qui me font tombez en-

tre les mains du Panegyrique

qu'en fit Mr l'Abbé de Riquety

le 14. de ce mois, jour où l'on

celebra ſa Feſte avec beaucoup

de folemnité dans l'Eglife des

Minimes de la Place Royale.

L'Aſſemblée fut digne du Pre-

G3
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dicateur . Non ſeulement elle

eftoit nombreuſe , mais com

poſée dequantité de perſonnes

de qualité de l'un&de l'autre

ſexe. Jevous ay parlé dans une

autre occafion de la naiſſance

de M. l'Abbé de Riquety , &

des talens qu'il a pour laChai-

re. Vous allezjuger de fon élo-

quence par des peintures fort

vives qu'il mefla dans ſon Dif-

cours. Il y ena fur tout une de

laCour qui fut extremement

remarquée. Ces paroles tirées

du ſecond chapitre de l'Eccle-

ſiaſtique luyſervirentde texte.

Qui diligunt Deum replebuntur

lege ipfius. Elles convenoient

d'autant mieux au Saint dont

il avoit entrepris l'éloge , que

l'amour de Dieu a eſté le

ſceau qui a marqué ſa ſainteté

fur la terre , & que la charité.

2
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eſt ſon caractere particulier.

Son Exorde fut une explica-

tionde ſon texte. En voicy les

termes .

Ily a une liaiſon&une dépen

dancemutuelle entre la charité&

laloy. La loy nous conduità lafoy ,

dit Saint Augustin , Lex addu-

cit ad fidem ; la foynous atti-

rel'efprit de Dieu , Fides impe-

trat largiorem ſpiritum, l'esprit

deDieurépand la charitédansnos

cœurs, Spiritus infundit chari-

tatem ,&la charitéaccomplit la

log , Implet charitas legem. Il

yapouriant cette difference entre

la loy&la charité, quela loyſans

la chariténe peut faire que des

prevaricateurs , &que la charité

fans la loy peut former les plus

grands Saints , parce quela chari-

téſupléeà la loy , &que rien ne

peut supléerà la charité. Laloy

G4
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aestédonnéeàl'homme commeune

forte digue pour arreſter le torrent

impetueux des Paſſios,&la charité

eft répandue dans lecœurdu Chre-

ftiencommeun torrentrapide pour

emportertout ce que la naturey a

mis de contraire aux defſſeins de

Dien , & n'y laiſſer que Dieuſeul.

Maisquand un cœur est remplyde

lacharité& dela loy de Dieu tout

ensemble, alors iln'ya plus de ter-

me , plus de mesure , plus de regle

pour la fainteté. Le lufte est au

deſſus de tout , ilfurpaſſe tout , il

entreprend tout , il vient à bout

detout. Ilaſſujettit les démons , il

commande aux élemens ; la mort

mesme ne luy reſiſte pas , leftfur

la terre commeun Ange, supe-

rieur àtous les autreshommes. Les

Rois les premieres Puissances du

mondesefont un honneurde recon-

noiſtre cettefuperioritéque la Sain
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tete donne mesme aux plus petits .

Cetteélevation vousfarprend-elle,

Messieurs ? L'exemple de faint

Franço's de Paule , dont j'entre .

prens de faire le Panegyriqueva

vous la faire comprendre. Dieule.

remplit desfon enfancedefonamour

&desa loy ; la loy a des deffeins

l'amoura des defirs ; l'amour luy

découvrit tous les deſſeinsde la loy,

la loy l'abandonna à tous les defirs

de l'amour. Cettedoubleplenitude

fit toutson merite& touteson éle

vation , fe dois donc m'arrester à

cetteidée , & vous monstrer par.

les principaux traits de sa vie,

tout ce que peut laloyde Dieu dans

un cœur remply dufaint amour ,&

tout ce que pour l'amour de Diew

dans un cœur penetré de lafain.

teté defa loy. C'est tout lemis-

teredesparoles quej'aychoifies pour

montexte ,&tout lesujet de ce dif

G
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cours. Seigneur donnez luy l'ef-

ficacedevostre parole, &àmoy ,

&c.

Aprés cet exorde il entra

d'abord en matiere ,& pour

faire voir le credit que la cha-

rité avoit donné à la loy de

Dieu dans le cœur de Saint.

François de Paule , il fit trois

obſervations ; la premiere,que

l'Evangile qui eſt cette loy

dont il parloit , eſt abſolu

dans le deſſein qu'il a de don-

ner l'homme tout entier à

Dieu , & de le rendre digne

de ce Maiſtre adorable dés

fon enfance ; la ſeconde , que

les principales regles de l'E--

vangile font auſteres , & qu'il

n'y a que des devoirs penibles,

fur ſes points eſſentiels ;&la

troiſieme ,que les moindres o-

bligations qu'il nous impofe
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ontde grandes ſuites pour la

perfection , & que rien n'en

doiteſtre negligé. Aprés cela

il prouva parles plus beaux

traitsde laviede ce Saint , que

la loy de Dieu aidée par la

charité l'avoit derobé au mon-

de avant mefine que le monde

l'euſt poſſedé , &,qu'elle l'avoit

donnéàDieu fans aucun retar-

dementdeſapart;qu'elle l'avoit

livré àſesplus auſteres pratiques

fans qu'il euſt recherchéaucun

adouciſſement , & qu'enfin

ellel'avoit appliquéà toutesfes

reglesfans qu'il en eût negligé

aucune , comme ſi l'Evangile

euſt eſté tout fait pour luy

&qu'iln'euſteſté faitque pour

luy ſeul. Voici commentilpar--

lade la retraiteduSaint. L'Hi-

ſtoire desavie dit- il

prend qu'après avoirreceu de fes

nous ap-

G6
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parens une éducation conformeà

l'inclination aveclaquelle il eſloit

nepour la verta , ilſe retira dans

un desert , n'ayant encore que

treize ans, Quelle idéedeSainteté

nous donne déja de cet Enfant ,

l'empreffoment qu'il a de fuir le

monde ,& de se consacrerà Dieu

dans les borreurs d'une affreuſeSoli-

tude?Est ilquelque meritedont.cet.

re avancenesoitun prejugé infail-

lible , car àcet age quepeut aimer

lecoeurhumainque cequelanatu-

re luy inspire, àmoinsque lagrace

ne l'ait déja prevenu d'unautrea-

mour plusfolide ? Que peuvent a-

lorsvoir lesyeuxde l'homme ,finon

lesdehors trompeurs du monde,dont

lefond & la malignité ne ſcau-

roient êtreconnus quepar une lon-

que experience ,àmoinsquepar des

Lumieres anticipéesla foy nefuplée

àcelles que nous nepouvons encore



GALANT.
117

1

avoir? Cependantàcet âge où le

Sanga toute sa chaleur la chair

toutesses fragilitez,l'esprit toute

Savanité,le cœur tout fon liber-

tinage ; à cet age , dis-je , si

peupropre auxreflexions neceſſaires

pour le falut , ce Saint regardant

dėja le monde , commeune terrequi

devereſeshabitans ,se défie defes

trompeuses amorces ,& poufle sa

défiance jusqu'aumépris,fon mépris.

ju/qujusqu'à la haine,fa hainejusqu'à

la fuite , & en fuyant il renonce

àl'amourdefes Parens,àlaff Etion

defa Patrie, auxdefirs des richeffès

&auxcharmes desplaisirs, pourne

rien laiſſer derriereluy qui puiſſeen

rappeller au monde. Voilà ce que

peut la loy de Du dans

remply defon premier effort. Elle le

porteàsecreuseruneespece de tom-

beau au milieu d'une rocher inac-

ceffible fur le bord de la mer , pour

un cœur
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s'y ensevelir tout vivant , pour y

vivrecommeunmort , & pour ne

toucherplusà la terre que par un

point indiviſible , comme unglobe

parfait , c'est à dire , par lafeule

neceſſuéde lademeure.

Cela fut fuivi de pluſieurs

traits de morale , qui édifie-

renttoute l'Aſſemblée.Enfuite

il fit voir , que les plus grandes

auſteriez de l'Evangile , felon

le ſentiment des Peres , ſe ré-

duiſent à ces trois chofes , aur

mépris des richeſſes , à l'abne-

gation de foy-mefme & à la

mortificatio des fens,& par des

tours d'éloquencequi luy font

naturels , il fit paroiſtre Saint

François de Paule dans ces

trois pratiques d'une manie-

re auſſi vive que touchante.

Il le fit diſparoiſtre & s'eva-

noüir à ſes propres yeux par
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un humble ſentiment de luy-

meſme , lors qu'il parla de

fon abnegation Plus dit- il ,Dien

luydonnedeforces mieux il recon-

noistsa foibleſſe , Plus Dien forme

fur luyde deffeins poursa gloire ,

mieux il ſent ſon inutilité sem-

blableà Gedeon il ne trouve riende

plusbas quefonorigine,rien de plus

foiblequefon ouvrage , riendeplus

petit que fa personne. Ecce fa-

miliamea infimaeſtin Manaffe

&ego minimus indomo patris

mei. Le Demon a beau le reprefen-

teràſon amour propre , comme une

creature quiporte gravez dansle

fonddefon eſtre les traits de la Di

vinité& comme un zuste qui efti

devenu par l'amour Divin une

nouvelle creature. Bien loin deper.

dre l'humblesentiment qu'il a de

Luy.mesme, il s'y raſſure , il s'affer-

mit, craignal encorequefonneant
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1

neſerevoltecontre Dicu,aprèsavoir

répondu au Demon&àson amour

propre ce que S. Jean repondit aux

Juifs,qui le prenoientpourle Meffie,

Non fumje nefuisrien,ilſe trai

te dansfa solitude comme le Pre-

curf urdu Messie , ſe traitadans le

Desert. Ilmange&boit sipeu qu'on

diroit qu'il ne boitpas non mandu-

cans neque bibens , il s'y nour-

rit despierresdu torrent , &fucce

l'amertume dela Mer, comme l'E-

criture a dit des Enfans de Zabulon

Il ajouſta pluſieurs paralelles ,

qui furent trouvez tres-dignés

deſon ſujet , &finit ſa premie-

re Partie , en faiſant voir par

l'application que S. François

dePauleavoiteuëà toutes les

regles de l'Evangile , qu'il en

avoittiréſonnom , la forme&

la couleur de fon habit , ſa ma-

niere de marcherde parlerd'a-
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gir , de prier. LeSaint Evangile

dit-il, estoit le miroir qu'il con-

fultoitle matin& le soir à tout

moment. C'est la où il eſtudioit la

contenance , qu'ildevoittenir , les

démarches qu'ildevoitfaire, & les-

airs qu'ildevoit prendre avec les

ennemisdefon falut.C'est devät le

miroirque les Enfans d'Adampaf-

fent une partie de leur vie pour

eſtudier àserendreridicules. Et les

femmes mondaines dit Tertul-

lienne traitent- elles pas de-

want le miroir tous leurs miste

res d'imiquité , qu'elles appellent

leurs affaires galantes ? N'y

estudient- elles pas les mines , les

airs&lestours lesplus proprespour

porter lefeude l'impuretépar tout

où elles ont reſolu de se faire voir ?

Confilium formæ à ſpeculo pe-

tunt, ut poft ſe adolefcentium

fufpiria trahant. Dames Chrê-

,
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tiennes , la Religion vous fournit

un autre miroir bien plus fidelle

que celuy-là. C'estlefaint Evan-

gile. Vous deviendrez plus belles

envous y mirant. Si vous estes cu.

rieuses de la vraye beauté , ayez-

le toujours devant lesyeux. Il ne

Suffitpas devousy regarder enpas-

fant comme cet hommedontparle

l'Apostre S. Iacques qui oublie

auſſi toſtſafigure. Ilnefaut jamais

leperdrede veuë. C'est pour l'ame

un miroirſemblableà celuy que la

naturea faitpour elledasun baſſin

d'eaubien pure& bien claire. On

yvoit les taches ,& les laideurs du

visage ens'ypreſentant,&l'onn'a

qu'àpuiſerpourles laver. François

dePauledevantce miroir ,tantost

lepinceaudelaFoy àla maincom-

me un Peintre , tracedansson ame

les traitslesplussubtilsde laſain.

tete , ajoutant vertu fur vertu.>
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Tantoſt comme un Sculpteur avec

le ciſeau dela mortification il a-

chevedeformerenluy 1. C. enre-

tranchant tout ce qui pouvoit luy

refter du vicil Idam. Son ame

devient uneſource inépuisable de

bons deſirs&son corps un champ

fertile en une infinité de bonnes

œuvres .

Mrl'Abbéde Riqueti reçut

encore de grands applaudiffe-

mens dans ſa ſeconde Partie ,

qu'ilcommença en ces termes .

Tant quel'amourde Dieun'aſervi

que pour fortifierſa Loy dans le

cœur de S. François de Paule,rien

n'a interrompu sa retraite. Iln'a

eftéappliqué dansſafolitude qu'à

Se remplir de la rofée du Ciel ,

comme une Cisterne, & là , som

uniquefoin a esté de boireà longs

traits defa plenitude ; mais dés

que s'eſtant rendu plus parfait,la
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Loyde Dieupar un heureux retour

eft devenuë comme l'ame defacha-

rité , il s'épend au dehors ; cette

Cisterne s'est changée en une Fon-

taine publique , & le confert du

S. Esprit a esté accomply. Bibe

aquam de Cifterna tua , deri-

ventur fontes tui foras , & in

plateis aquas tuas divide. Beu .

vez de l'eau de vostre Cisterne ,

mais répandez vos eaux dans Is

quës. Ainsi cet Hermite qui n'ha-

bitoit que parmy les bestessauva-

ges , est devenule Prophete des

Rois,leThaumaturgedes peuples,

& un des principaux Patriarches

de l'Eglise. Voyons avec quelle di-

gnitél'amour de Dieu dontil eftoit

preffé, urget charitas , luy a fait

remplirces trois caracteres. Leprin-

cipal employ des Prophetes dans

l'ancienTestament , estoitdeporter

les ordresde Dieuaux RoisdeJuda



GALANT. 165

&d'Israël , & de lear expliquer

favolonté , tantoſtſur la conduite

des peuples que Dieu leur avoit fou-

mis , tantost fur les deſſeins qu'il

avoit formezsur eux pourſagloire,

tantoſt pour leur reprocher quelque

grand pecké , & santost pour les

avertirque Dieu avoit compte leurs

jours. C'estdans ces veuës quefu-

rent envoyez Nathan à David,

Elie au Roy Achab, Ifaïe àEzechias

&tant d'autres dont l'Ecriture est

remplic.

La vie de S. François de Paule

nous a fait voir , que le temps n'a

pas changéle cœur de Dieu pour

Les Rois , & qu'il porte toujours

également leurs cœurs dansſes di.

vines mains puis qu'ayant fait

de cethomme un vray Prophete ,

luy ayant donné l'intelligence & le

Secret impenetrable des temps qui

Sont confondusdans ſon Eternité .

,
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ill'envoya à plusieurs Rois de la

terre , pourplanter , pour arracher,

pour édifier & pourdeftruire.Avec

cette Mission, ce Prophete arrive

àla Cour de Ferdinand , Roy de

Naples. On neparlepas aux Rois

commeaux autres hommes. On lear

doitun respect qui ne permet , ny

menaces dures , ny conſeils hardis ,

ny discours libres. Quiconque est

envoyépour leurparler de lapart

deDieu , doit leur dire laverité.

Onnepeut latairefansprévarica.

sion , mais la veritédoit estre ap-

preſtée avec le fel de l'Evangile.

Laprudence est neceſſaire pour de

tellesfonctions , & mesme la pru-

denceseule neſuffit pas ; il faut

encore une hardieſſe respectueuse.

LaMajestédes Rois est terrible ,

leurs regardsimpriment la crainte.

Terribilibus oculis intuitus es

me, disoit autrefois Efter,proster-
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née & comme aneantie aux pieds

du Roy Affuerus , quoy qu'il fuft

Son Eſpoux. Ivançois de Paule, ce

Prophetede la nouvelle Loy, trouve

toutes ces importantes diſpoſitions

dans la charitédont il est remply.

Hardy, parce que la charité en-

courage foras mittit timorem

amor ; prudent & profond dans

touteforte de connoſſances neceſſai-

vesà ce ministere, parcequelacha-

ritécontient tous les tresors de la

Sagesse & de la sciencede Dieu ,

Thefauri ſapientiæ & fcientiæ

Dei , il predità ce Roy la defcen-

tedes Turcs en Italie,la prised'O.

tranteſous le commadementd'Ach-

met , Bacha , & mille autres choses

que Dieu luy avoit revelées ,&

qui regardoient &lapersonne&

lesEstats de ce Prince. Bien plus ,

il l'entretientfur legouvernement

defes Miniſtres; &pourle toucher
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fur les befeins de ses peuples , il

rompt devant ses yeux une prece

d'or, & en fait fortir visiblement

desgouttes desang. Acette demon-

Stration miraculeuse,le Prince re-

connoist lepouvoir que Dieuadonné

au Prophete , & les devoirs où les

Rois doivent estre afſujettis. Riches

de la terre , qui que vous soyez , si

vousdoutez de ce miracle, la veri.

té&lajusticequifontles Prophe-

tesparlesquels Dieuaſouventpar-

lèà l'oreille de vostre cœur , lere.

nouvelleront devant vosyeux , tou-

res les foisque vouspeferez vos ire-

Sorsà leurbalance.

Dela Cour de Naples nostrePro-

phetepafla à la Cour de France.Le

RoiLouis XI. Souhaitte de l'avoir

auprès de luy ,&c'eſtoit le deſſein

de laProvidence qu'ily vinst. Tel

quefat Ezechias, ce faint Royde

Iuda , dans l'ancien Testament ,

tel
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tel fut dansle quatorzième Ste-

cle de l'Eglise ce pieux Roy des

François. Fidelle à Dieu comme

celuy là , comme luy atteint d'une

dangereuse maladie , arreſté dans

Son lit , impatientde recouvrerfa

Santé ,comme luy enfin mettant

une extrême confiance aux prieres.

du Prophete , il le demande , il

defire de le voir.Le Prophete arrive

Le Royle regarde comme l'homme

de Dieu ,&leconfulte d'abord fur

famaladie. François de Paule re

pond en PropheteSire dit- il , par

lons à Dieu. Celuy de qui les

Roistiennenttout leurpouvoir

&dont tous les eſtres tiennent

la vie , peut ſeul la conſerver

ou la finir , felon qu'elle eſt

utile ou contraire àſagloire .

A ces mots ilfeproſterne , & ré-

pandfon cœur devant Dieu , pour

Sçavoirſa volonté. Dieu luy decou

Avril 1692 .
H
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vreque les jours du Monarquefont

comptez. Cettenouvellenedoit pas .

estre donnée bruſquement. LePro-

phetecontrit,&le charbon de la

circonspectionfur leslèvres ,comme

un autre Ifaye ,tâche d'en préparer

les voyes. Ces voyes préparées,il

ladonne.A cettenouvelle ,leRoy

s'afflige. Le Prophete le confole ,la

grace de Dieu agit, le Zele du Pro-

phetes'augmente ,le cœur du Roy

Sereſigne,&Dieu reçoit de luy

unsacrifice volontaire d'une vie

qui alloit neceffairementfinir. Com.

me les hommes rendent d'ordinaire

les Saints responsables des graces

qu'ils demandentàDieu parleurin-

terceffion, l'interêt qu'on avoit à la

vie du Roy fait douter delafainteté

du Prophete. On l'éprouve en mille

manieres,mais on la trouve toujours

àl'épreuve de tout, Elle brille au

milieudela Courde cepuiſſantRoy
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avecd'autant plus d'éclat,quetout

cequi l'environne yparoist plusop-

posé.

Qu'y a t-il en effet de plus

opposé àlafainteté que tout ce

qui forme & qui fait l'agrément

de la Cour des Rois ? Là , tout est

écueilpour lavertu. Là , bien loin

depenser au ſalut , on nefait rien

qui ne tende à la perte de l'ame.

Iln'ya proprement que le RoySeut

qui puiffe s'y sanctifier, parce qu'é.

tant dansson lieu naturel , à la

place où la Providence l'a mis , la

vertu n'y est pas étrangere pourfa

personne ,&que Dieu mesme s'est

obligéde luy donnerdesgracespro-

portionnées au lieu qu'il l'adestiné,

&auxperils de la dignité dont il

luy a pleu de le revestir; mais les

autresn'y estant assemblez que par

l'intereſtdes paſſions , ils n'y trou-

vent que des occaſions de peché ,

H 2
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d'autant plus dangereuses , qu'ils

s'y font volontairement exposez.

L'air qu'on respireàla Courdes

Rois n'inſpire que lamolleſſe. Les

objets que l'on y voit allument les

paſſions; les discours qu'onyentend

outragentla verité ; les affaires

qu'on y fait détruiſent labonne for ;

les interests qu'ony a empoisonnent

l'amitié; les biens qu'on poſſede irri

tent l'avarice ; les plaiſirs que lon

y goûte entretiennent la volupté ;

les Charges qu'on y exerce au-

gmentent l'ambition. Tout y est

également pernicieux pour le ſa.

lut , ce qu'on a , ce qu'on veut

avoir, ce qu'on poursuit ,ce qu'on

obtient, &mesme ce qu'onnepeut

obtenir. Ungrand Roy, auffi grand

parsa pietéque parsa valeur , a

beau afſujettir lafortune à laver-

tupour rendre la vertu neceſſaire ;

donnerſa confiance ,& ne distri
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buerses graces qu'à des personnes

d'unepieté reconnue &d'une pro-

bité éprouvée pour en bannir les

vices. Tout celanefert encore qu'à

les masquer , qu'à leur donner les

couleurs de la vertu , & à rendre

par confequent leur poison plus

Subtil&plus mortel.Uneseulechofe

pourroit yservir au salut , si on

vouloit en faire un bon usage, les

rebuts qu'on y reçoit , les degouss

qu'onya lacontrainte dans laquelle

on est obligéde vivre, les indigni-

tezqu'on y essuye ,& les contre-

temps qu'on n'y sçauroit éviter; en

unmot la disgrace ,& cequ'on ap-

pelle mauvaise fortune ; mais là

regne un broüillard épais que le fo-

leilleplus ardent ne peut diffiper ,

qui gaſtetout , quiempoisonne tout,

&quifaitque les vertus humaines

y Cont aussi maſquées que les vertus

Chretiennes. A lamoindre profpe-

H 3
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rité,le Courtisant qui paroist le

plus modeste est bouffy d'orgueil ,

la moindre adverſité met dans le

dernier abattement celuy quifait

gloire d'avoir le plus deforce d'ef-

prit. Cependant Françoisde Paule

au milieu decet aircontagieuxfceut

toujoursse conserver aussi purque

l'orqui a esté mis plusieurs fois au

feu. Iljoignit àla puretéde l'or

l'éclat ,&lafermetédu Diamant,

&dans un lieu où tout estoit ou

vertement declarépour les vanitez

du monde , il fut regardé comme

un homme tombédu Ciel, Louis XI.

& deux autres Roisfes Succeſſeurs

curent en luy une entiere confiance.

Il gagna cette confiance , non pas

par la politique , mais par lafim.

plicitédefoncœur; il la conferva,

non pas par iaflaterie , mais par la

fincerité deſes diſcours . La charité

eftfincere , Charitas non ficta. Il
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s'enfervit nonpas pourſes interests.

maispour leurfalut. Iln'en voulut

tiver ny lafortunedeſes Proches,

nydes privileges pourfon Ordre ; il

negligea touteforted'interestpropre

C'est le caracterede lacharité.Non

quærit quæ ſua funt ; elle est tou-

jours defintereſſée. Tout l'usagequ'il

fit de la bienveillance&del'eftime

que tantde Rois eurent pour luy,

Se reducit à leur pouvoir dire

avec tout le respect qui leur estoit

deu , ces grandes veriez que cha-

cuntâchedeleur cacher , & qu'ils

ne connoissentpresquejamais, àles

porteràaimer Dieu , àles exhorter

àSoulager leurs Peuples , & àvi-

vre en paix avecleurs Voisins. C'est

ainſique les Prophetes ont toujours

ufédu pouvoirque Diculeur adon-

nésurl'esprit des Rois, Malheur à

ceux qui auront le mesme pouvoir

s'ils en uſentautrement.

H4
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gensqui neconnoiffentque les

Saintsquifont miracles , & qui

n'ont recours à eux que dans

les beſoins du corps.

نم

Est it neceffaire ,ditil , devous

raconter les miracles de la viede

François de Paule ? Ne fut elle

pas un perpetuel miracle

n'at on pas lieu de dire de luyce

que l'Evangile adit des Apostres

Permanus ejus fiebant figna&

prodigia; mais le prodigedefain-

tetépaſſa tous les autres.Vous nele

Sçavezque trop , vous

intereſſez, qu'onn'auroitpeut- estre

jamais vûs dans ce Temple fi par

une confiance superstitieuse vous

naviez attendu quelque miracle

par l'interceſſion du Saint à l'hon-

neur duquel il est consacré, Vostre

intereſta fait voſtre devotion ,

vos besoins feuls entretiennent

vostre picté. Vos offrandes & vos
H

, Devots
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Cettepietefastueusen'apointd'au-

tre principe quela cupidité. Les

interests du monde , ceuxdespaf-

fions les besoinsdu corps ,&mille

autres objets indifferens,ou plûtost

desavantageux pourlefalut, font

ou les motifs , ou les pretextes de

la devotion qu'on paroist avoir

pour les Saints. Qu'ils sçachent

que les miraclesnesont nyunepar-

tie effentielle de la Sainteté. Le

don des miracles n'a pas esté in-

compatibleavec l'apoſtaſie deJudas.

Pluſieurs quiont chaffé les Demons

dit S. Chriſoſtomefont ensuitetom-

bezdanslepeché. LesSaintsnefont

Pas Saints parce qu'ils ont fait

des miracles , mais Dieu sefert

d'eux comme d'un instrument pour

enfaire,parce qu'ilsfont Saints.IL

y a de tres grands Saints qui n'en

ont jamais fait. l'Evangile ditde

Saint lean qu'il n'a fait aucun

も

H6
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ilfe couvroit , ces lieux ſauva-

gesoù ildemeuroit. Tous les mi-

raclesqu'ilafaitsdepuisfontbeau-

coup moindres quefavie,puis qu'ils

n'enont esté qu'uneſuite. L

Ces paroles furent ſuiviesde

quelques autres penſées choi-4

fies ſur le même ſujet ; aprés

quoy il fit voir S. François de

Paule comme undes plus illu-.

ftres Patriarches de l'Eglife. II

dit fur ce que ce Saint n'avoit

pas beaucoupde Lettres , que

P'Oratoire fut ſon Ecole , la

Croix , ſon Livre , la Priere ,

fon Eſtude , & le Sauveur fon

unique Maiſtre : qu'il appe

de luy la ſcience du falut à la-

quelle toute autre ſcience doit

ceder , ou plutoſt à laquelle

toutes les autres ſciences doi-..

vent fervir , autrement elles ne

peuvent avoir que le ſeul nom
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de fciences , & fur ce que S..

François de Paule avoit refuſé

d'eſtre initié dans les Ordres

Sacrez lors que Sixte I V. vou-

loit luy conferer le Sacerdoce ,

il fit paroiſtreun Combatentre

l'humilité & la charité.

Lacharité,dit-il, auroit defiré

ceSacré Ministere, parce que les

Prestres ont uneplus intime union

avec Dieu queles autres hommes ;

mais l'humvité arreſtoit ce defir

en layfaisantsentirſon indignité..

Quel combat admirable!La chari-

tèl'approchedu Sanctuaire , l'hu-

milité l'en éloigne; l'humilité luy

fitcraindre son néant d'homme ,

la charité l'aſſure que l'amour de

Dieu supléeà tout. Tantoſt l'hu-

milité le couvre de bonté & lui

inspireune craintefalutaire qui le

fait tomber dans cette heureuse

défaillance dont parle le RoiPro-

t



GALANT. 183

phete ; Concupifcit & deficit

anima mea in atria Domini.

Tantoft la charitélui donne une cer

taine confiance qui le releve&quż

Le ranime , & dans ce combat de

Suite , &d'approche , d'attrait&

d'éloignement , de confiance &de

crainte , l'humilitél'empeſche d'e-

ftrele Prestre du Seigneur, & la

charitéle rendfavictime éternelle

L'Eglisese réjouitde l'humilitéde

ce Saint,& pour dédommager ſa

charité ,elle donna uneamplebe

nediction à son ordre , & en fit

comme un bouclier qu'elle oppoſa à

Sesplus cruels ennemis.

Cetendroit futfort goûtéde

tout l'Auditoire. On le trouva

éloquent& touchant tout en-

femble , & on attendit quelque

chofede fingulier ſur l'eſprit de

l'ordre que ce Saint a fondé ,

qui eſtappellél'Ordre des Mi-
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nimes , & voicy ce qu'il en

dit.

Du sein de l'Allemagne devoit

S'éleveren peu de jours un suppost

du Demon ,à la ruinede l'abstinen.

ce&du Caresme de lEglife,ſous

le nom de Reforme, La Secte de

Luther devoit entreprendre de de-

ſtruire l'espritde l'Evangile , qui

est un esprit de mortification , نم&

Françoisde Paule, par une prèvo-

gancede Prophete,forme le deffein

d'un Ordre , qui commeunearmée

vangée en bataille doit battre &

convertir ces Heretiques , & don-

nerun azile aſſuréau Carſmequ'-

ils vouloient deftruire. Que cette

manierede battre les ennemis de

L'Eglise est heureuse ! Qu'elle est

agreable au Sauveur du monde !

Les batre par de faints exercices

oppofez à leurs dogmes , les rame-

nerpardesmœurs contraires àleurs
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erreurs , peut on manquer de les

confondre ? peut-on manquerde les

convertir ? Ladisputeſur la Doctri.

& la Controverse, ne sont

pas, àbeaucoup prés , des moyens

auſſiſeurs. Ces actions ſaintes qui

portent avec elles l'onction de la

verité , ont bien plus de forceque

lesforts raisonnemens. La dispute

aigritsouvent l'eſprit , irrite quel-

quefois le cœur & transforme

presque toujours en colere le Zelo le

plusfaint,mais la faintetédevie

n'est jamais ny tumultucuse ny in-

tereſſée. L'amour de la vertu que

les ennemis de l'Eglise voudroient

détruire,ne s'emporte jamais que

dans la pratique des points conte

ftez. Oftez aux Heretiquesle pre-

textede l'inobfervancedont ils ac.

cuſent avec raiſon lapluſpart de

ceux que l'on appelle Fidelles,

ils chancellent d'abord, &font tout
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prests deferendre. C'estainsiquese

firentune infinité definceres con-

verſions , par l'exemple&la bonne

odeur de la vie que S. François de

Paule opposa au libertinage de la

malheureuse Secte de Luther. Et

de nos jours , comme pensezvous

que les Religieux de fon Ordre ,

dont lapuretédes mœurs a toujours

répondu à lapureté de la Foy , ent

vú venirà eux de ces brebis éga-

rées, quiépouvantées duscandale

de ceux à la Foydesquelson venoit

de lesrecevoir , cherchoient à estre

èdifiées,& nemanquant plus que

de bons exemples pour se convertir

de bonnefoy , venoient chercher

dans l'entretien&la conversation

de ces Saints Religieux , cequileur

manquoit pour achever ce que la

pietéd'ungrandRoy avoitcommen.

sé, & ce que la mifericordede

Dieuvouloitfinir.
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De là il paſſaà la morale , &

fit voir que les intemperans &

les débauchez eſtoient auffi

bien les ennemis de la morti-

fication Chreſtienne , que ces

Heretiques& que François de

Paule avoit dreſſe ſatable aufli

biencontre ceux-cy que contre

les autres, ſuivant cette parole

deDavid, parasti menfam adver.

fus eos qui tribulant me. Voilà

Madame , ce que j'avois à vous

dire d'un Panegyrique , qui a

reçûbeaucoup de loüanges , &

que l'on peut dire qui n'ena

reçû aucune dont ilne ſoit di-

gne.

2

Les differens ſentimens des

Medecins qui ont paru dans

les Traitez que je vous ay en-

voyez de temps en temps vous

ont jettée dans la défiance de

l'Art de Medecine , ayant vu
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د

que meſme les plus habiles

Profeſſeurs ne peuvent con-

venir , nyde la cauſe , ny dụ

lieu ou de la ſource du mal ,

&encore moins du moyen de

le guerir. J'efpere que vousau-

rez là-deſſus l'eſprit en repos ,

quandje vous auray avertie

que le ſçavant Mr Comiersa

charitablement réduittous les

remedes à une Medecine uni-

verſelle par laquelle il aſſure

qu'on guerit immanquable-

ment & promptement les plus

fâcheuſes maladies .Vous avez

lu autrefois avec plaifir le rai-

fonnementqu'il a fait ſur l'Art

de prolonger la vie , & ce qui

fuit vous donnera de l'admira-

tion. Cet illuftre & fçavant

Aveugle s'eſt acquis une fi

haute réputation dans l'empi-

re des Lettres , par le grand
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nombred'ouvrages qu'il a don-

nez aupublic , de Theologie ,

de Phyſique , de Chymie , de

Geometrie
د
d'Aftronomie

,

deDioptrique , de Mecanique

& enfin de toutes les parties

de Mathematique , qu'auffi

toſt que fon Traité de la Me-

decine Univerſelle ,& l'art de

prolonger la vie eurent paru

dansles Mercures des mois de

Juin, Juillet , Aouſt &Novem-

bre l'année 1687. on y tra-

vaillaavecfuccéschez quelque

Prince en Allemagne,àBruxel.

les,& à Bordeaux .Pourprouver

tout ce qu'il avoit promis de la

vertu de cette Medecine uni-

verſelle,il ſuffitde rapporter ici

les meſmes termes que Mr

Daulede, premier Preſident au

Parlementde Bordeaux , a em-

ployez dans une Lettre qu'ila
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écrite à Mr l'Abbé Deſroches

qui m'en a laiſſé l'Extrait ſui-

vant.

On prie MrComiers , qui a

donnéau Pubilc la Composition de

la MedecineUniverſelle,devouloir

ajoûter l'éclairciſſement d'un en-

droit del'operation quiparoistplus

difficile que les autres. De trois

Artistesde la ProvincedeGuienne

àqui on adonnécette Medecine

Univerſelleà composer , iln'y en a

qu'unquiy ait réuffi. Les deux au-

tres l'ont toujours manquée,&n'ont

pû obtenirdu troifiéme qu'il leur

découvriſtſonſecret. L'endroit où

l'on s'esttrompé, c'est lors qu'on est

wenu au point de rectifier l'huile

de Nitre qui fert de Menftruë pour

extraire l'Effencede l'Antimoine.

C'est cette rectification quelesdeux

Artistes n'ontjamaispûfairepar-

faitement , &fur laquelleon prie
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M.Comiers de donnerſon avis,com-

mefur l'endroitleplus difficile de

l'Ouvrage. L'Artiste qui a réussi

dans la compositiondu Remede en a

fait plusieurs experiences , Sous la

conduite d'un Medecintres-habile.

Un Malade qui avoit la Fiévre

continue avec grande inflamma

tion de poitrine ,se trouvaparune

Seuleprisede ce remede en parfaia

teSanté au bout de vingt-quatre

heures, aprésunefueurtres abon-

dante& infecte.Un autre atteint

d'une Pleuresie avec transport au

cerveau , & abandonnédesMede-

cins ,a estéquery par le mesme Re-

mede. Vn troisième, qui de Freneti

que estoit devenu Démoniaque ,

ayant pris cette Medecine troisfois

de fuite , a pareillement recouvre

la santé, & ce Medecin , grand

Chymiſte , de beaucoup d'esprit&

d'experience, renonceàtouslesRe.

1
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medes de Paracelse & d'Helmont ,

pourneſeſervirplus quede celuy-

là.

Ce qui fuit confirme encore

ce que vous venez de lire.C'eſt

l'extrait d'une autre Lettre de

ce meſime Magiſtrat au meſme

Abbé.

Je viens de guerirma Filled'une

Pleure(ie mortelle avec la Medecine

Vniverfelle de M.Comiers,Reme-

de certes tres- excellent,&quevous

avez trop negligé. La manierede

lafaire est dans le Mercure du mois

d'Aoust 1687. mais jevous ayprié

&repriedesçavoirdel'Auteurqui

demeure aux Quinze vingis , ce

qu'ilentendprécisementparses trois

rectifications defon Salpêtrefondu.

MesArtistesfont icy cette rectifica.

tion chacunàsamode ,& je crois

que le Remede peche par là. Puis

que l'Auteura eu la charité de le

donner
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donner au Public ,je ne crois pas

qu'il aitvoulu cacher cettecircon-

Stance-là. Comptezsur ma parole

que le Remede est tres excellent.

Cette rectification a esté trouvée

parunhomme qui n'y est plus ,

Voicy encore l'extrait d'une

Lettre écritede Bruxellesle 1 s

Octobre 1690. àMr.Comiers

par Mr J. Leonard , Marchand

Libraire .

F'ay recueilli vos trois Traitezſur

la Medecine universelle , qui fe

trouvoient répandus dansles Mer-

cures Galans, & les ayfait impri-

mer à part. F'en ay envoyéquanti-

sé d'exemplaires en Hollande , on

ils ont esté aussi bien reçus qu'icy.

Toutle monde lesa applaudis,&

plusieurs personnes de qualité de

cette Ville, entre autres Monfieur

le Prince de Vaudemont , ayanı fait

preparer vôtre Remede universel ,

Avril 1692 .
I
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s'en font fortbien trouvez. Le Pu-

blic m'a sceu gré d'avoir imprimé

cette Piece ,&je vousfaitsfes re-

mercimens.

Mr Comiers m'a remis les

Originaux en main& a bien

vouludonnerauPublicl'éclair-

ciſſement que Mr le Premier

Preſident de Bordeaux a de-

mandé avec tant d'empreſſe-

ment . Le tout conſiſte à bien

préparerle Nitreenoſtantl'A-

lun& leSel communqu il con-

tient ; aprés quoy l'ayant fait

brûler dans le pot de fer , puis

reduit enhuile par défaillance,

il le faut filtrer pluſieurs fois ,

enfuite le mettre ſur cendre

chaude dans une cornuë avec

fon recipient pour en ofter

quelque petitequantitédu fle-

gme; aprésquoy il fautmettre

Thuile qui refte dans la cornuë
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fur de nouveau Sel-nitre pré-

pare
paré , &mettre le tout en lieu

humide pour en avoir toute

l'huile que vous filtrerez ,

avec laquelle vous tirerez la

quinteffence de l'Antimoine de

lamaniere que M. Comiers a

enſeigné au longdans le Mer-

curedu moisd'Aouſt 1687 .

Le Prince d'Orange ayant

deſſein de ſe faire Roy d'An-

gleterre , & ne doutant point

que la France ne fuſt ungrand

obſtacle à fon entrepriſe , refo-

lut de faire liguer contre elle

tous les Princes de l'Europe.

L'Empereur eſtoit alors en

eſtat de ſe rendre maiſtre de

Conſtantinople&detout l'Em-

pire Ottoman , mais dés qu'il

eutpartagé ſes forces contre la

France&contre le Grand Sei-

gneur, la victoire l'abandonna,
I 2
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&il

perditſes
vieilles

Troupes
à la

journéede
Cafaneck,àladéfaitedu

General
Heufler,à

la
prifede

Belgrade,&àlaBa-
taillede

Salankemen;de
forte

que non

ſeulement il a
aban-

donnétoutle
grand

terrain
qu'il

avoit

conquis ,
mais

mefme il

ne s'eſt
point vû en

eſtatde
réuffir

dans
aucune

entrepriſe

du
coſtédes

Turcs , nyde
faire

la

diverſion
que le

Prince
d'O-

range

eſperoit du
coſté de la

France. Ce
Prince

voyant lepréjudice que les
pertes

quel'Empereur a
faites

apporte à
ſes

affaires , & à
celles de Sa

Majesté
Imperiale , & que laFrance

eſtoit
toujours en

état
de

continuer ſes

triomphess'eſtoit
mis en

teſte
depuis

une
année

d'engager le
Grand

Sei-
gneur à

faire la
paix

avec
l'Em- -
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pereur , perfuadé que rien ne

pourroit réſiſter à la fublimité

de fon genie pour le Cabinet ;

mais les Turcs quifont tresha-

biles Politiques , ſe ſont trou-

vez d'un ſentiment oppoſé ,

ſans qu'ilait pû les faire réfou-

dre ſeulement à entrer en ne-

gociation , & c'eſt pour cela

que l'Empereur voyant toutes

les efperances de Paix qu'il a

voit euës de ce coſté-la per-

duës , eſt entierement déter-

miné à la guerre , & a écrit

la Letre ſuivante au Roy de Po

logne.

LETTRE

DE L'EMPEREUR

Au Roy de Pologne.

L
Es nouvelles quenous recevons

cous les jours confirment que

L3
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non seulement les Ottomans rebu

tent tous les deffeins qu'ils ont eus

pour la Paix , mais qu'une espe-

rance vaine lesflate, enſepromot

sant un favorablefuccés de leurs

Armes pendant la Campagne

prochaine. C'est pourquoy ils font

des preparat fs extraordinaires,&

leurs derniers efforts pour ramaffer

desforces formidables pour nouspre-

venir& détruire, s'il eſt poſſible,les

noſtres,afin de porter leurfureur,&

ladernieredefolation dans laHon.

grie. Quoy quenous ayonsune con-

fiance entierefurla Providence&

laprotection divine , ainsi quenous

avons fait de tout temps , nous ne

pretendons neanmoinsrien negliger

decequi regarde noſtredevoir&les

foins humains.Ainsinousprionsin-

ceſſamment V. M. d'employer les

fiens,fon zele , &favaleur ordi-

naireen faveurde la cauſe commu-
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we, afin de reduire cetteNation or

queilleuse ,& rangerces Infidelles 3

àleur devoir , & fur tout empes.

cherparunepuiſſantediverſionque

les Tartares ne puiſſent former un

corpspourfejoindreaux Turcs dans

cette conjoncture , laquelle paroist

affez dangereuse. AinsiV. M. &

laNation fameusede Pologne ac

querront nonseulement une digne

gloire, mais elle couronnera encore

Jonancienned'une infinite de lau-

riers , deffendra la Chreftienté,

& brijera par le meſme bras lesfor-

ces de ces Barbares, qui nous vien-

nent menacer avec tant de propa-

ratifs.Cependant ilnous fera trés-

agréable, & mesme d'une confe-

quence biengrande&avantageu-

fe,siV. M. nousfait sçavoir par

avance lenombre des Troupesqu'El.

le pourra mettre en Campagne, en

quel endroit & de quel costé Elle

14
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pretend agir,&quand Elles'y met-

tra,afin de prendrenos meſures, car

céferoitpour lors qu'on pourroit agir

depart& d'autre avecplus defeu-

reté&de conduite, afin de mieux

fonderl'efperance qu'on a d'empor-

ter la gloire fur les Ennemis com-

muns du nom Christien , dans

laquelle esperancenoussouhaitons

àV.M. uneparfaitesanté,&la

grace de Dieu tout puissant. Signé

Leopold,De Vienne le 20. Février

1692.

M. l'Abbé Polaſtron , Frere

de M: Polaſtron , Lieutenant

Coloneldu Regiment du Roy,

a eſté nommé à l'Eveſché de

Leitour. Il fuccede àM. de Bar,

dont la doctrine & la pieté

eftoient connuës auſſi bien que

fa naiſſance.Il eſtoitFils deM.

deBar , Gouverneur de la Vil
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}le&Citadelled'Amiens.

L'Eveſche de Dol en Breta

gne, a eſtédonnéà M. l'Abbé

Chamillard , Fils de feu M.

Chamillard , Maiſtre des Re-

queſtes Procureur Generalde

la Chambre de Juſtice , &mort

Intendantà Alençon.Il eſt Fre-

redeM. ChamillardIntendant

des Finances , & a eu trois On-

clesd'une pieté&d'une doctri

nefinguliere. Tout cequi nous

a paru de luy juſques à prefent

nous donne ſujetde croire qu'-

il ne leur fera pas inferieur.

CetEvefché étoit demeuré va-

cant par la mort de Meſſire Ma-

thieu Thoreau , Eveſque , Sei-

gneur&Comte de Dol , arri-

vée le 31. de Janvier en fon

Chaſteau des Ormes. Comme

j'ay oubliéde vous enparler m

ce temps là , je vous dirayque

ce Prelaty avoit eſté nommé

I
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en 1661.àla fin de fon Agen-

cedu Clergé , qu'il avoit exer-

cée avec beaucoup de gloire &

de réputation. Il s'eſtoit con-

ſervé la meſme réputation , &

avoit acquis une eſtime gene-

rale dans les Aſſemblées des

Etats de Bretagne , où il a fait

paroiſtre ſa grande capacité&

ſon experiencedans lesaffaires.

Ileſt mort âgé de quatre vingt

ans ,& avoit l'avantage d'eſtre
defcendud'unSecretaire d'Etat

fous le regne de Charles VI.

&d'unGarde des Sceaux fous

Charles VII. cequi marquela

nobleffe & l'ancienneté de fa

Maifon.

Il y a eu pluſieurs Abbayes

donnéesdans le mêmetemps ;

fçavoir ,

cefe d'Angers , à M. l'Abbé

L'Abbaye de Valloire,Dio
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de Broglio. Il eſt fils deM. le

Comte de Broglio , Lieutenant

Generaldes Armées du Roy ,

&Gouverneur de laBaffee , &

Frere de Mrs les Comtes de

Broglio& de Revel , tous deux

fort eſtimez , l'un Lieutenant

General des Armées du Roy ,

& l'autre Maréchalde Camp.

L'Abbaye de la Chalade , à

M.l'Abbé d'Imecourt. Il a eſté

de la Religion Pretenduë Re-

formée , & Capitainede Cava-

lerie , & s'eſt retiré du ſervice

pour ſe donner tout-à-fait à

Dieu.Il a deuxFreres quiyſont

encore .

L'Abbaye de Moreille , à

M. l'Abbé de Malefieux. Ila

de grands avantages du cofté

de l'eſprit , s'il reſſemble àMr

deMalefieux fon Pere , qui de-

puis douze ans eft auprés de

16
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M. le Duc du Maine , où il a

eſtémis par leRoy avec M. de

Cour , pour apprendre les bel

les Lettres à ce jeune Prince ,

enquoy ila réuſſi merveilleu-

fement.

L'Abbaye de Ponteau . à

Mr l'Abbé Bayard. Il eſt Frere

d'un Ecuyer de Monfeigneur

le Dauphin , & porte un nom

que le fameux Chevalier

Bayard,dont ildefcend, aren-

duillustre.

L'Abbaye de fainte Aphro-

diſe de Beziers , à Mr l'Abbé

de Gineſte. Il eſt Frere deMr

de Ginefte , Commis de Mrle

Marquis de Chaſteauneuf, Se-

cretaire d'Estat .

L'Abbaye de S. Leonard à

Mr l'AbbédeReverſeaux. Il eſt

Chapelaindu Roy ,& les gra-

ces qu'il s'eſt attirées de Sa
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Majesté , prouvent fon meri

te.

Ily a eu quelques Abbayes

de Fillesdonnées dans le mês

me temps. Madame de Cha-

tenaydeS. Vincentaeſtépour+

veuëde celle de Noſtre Dame

de Lancharre.Madamede Gor+

des a eu l'Abbaye Sainte Claire

d'Arles & Madame de la

Touche celle de Dormars-

heim.

و

Le 20.de ce mois , le Roy

d'Angleterre fit à S. Germain

en Laye la ceremonie de don-

ner l'Ordre de la Jarretiere à

Monfieur le Prince de Galles .

Ce jeune Prince ſe mit à ge-

noux , & Sa Majesté Britan-

nique luy touchal'épaule avec

l'épée nuë , aprés quoy Elle

luy donna le Cordon bleu avec

le S. Georges. EnfuiteSa Ma
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jeſtéconfera le meſme Ordre

àMrle Ducde Povvis , & àM.

le Comtede Melfort , qu'Elle

nomma premierGentilhomme

deſa chambre àla place dufeu

Comte de Dumbarton. Cet

Ordre de la Jarretiere fut in-

ſtituépar Edoüard III. en 1345 .

& felond'autres en 1350. Ce

Prince eſtant devenu amou-

reux de la Comteſſe de Sa-

liſbery , releva unjourdans un

bal,fa Jarretiere bleuë qu'elle

avoit laiſſe tomber en danſant ,

&cette action ayant fait rire

fes Courtiſans & chagriné la

Comteffe ,il dit tout haut en

langagede ce temps pour faire

connoiſtre qu'iln'avoitpointde

mauvais deſſein , Honnyfort qui

mal y pense , ajouſtant que

telqui s'eſtoit moquéde cette

Jarretiere,ſe tiendroit heureux

L
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d'enporter une ſemblable.Il fir

aſſembler ſa Cour , & inſtitua

l'Ordrede Chevalerie, appellé

encore preſentement de la far-

retiere , & fousles aufpices de

S. Georges , reconnu par les

Anglois pour leur Protecteur.

Il fixa les Chevaliers au nom-

brede quarante,& leurdõna de

fapropre main un manteau de

velours violet doubléde damas

blanc , fur lequel eſt uneCroix

rouge dans un écu d'argent

avecune Jarretiere bleuë cou-

verte d'émail qu'il voulut

qu'ils attachaffent à la jambe

gauchede la Comteffe de Sa-

lisbery qu'il avoit relevé. La

Deviſe fut les mêmes mots

qu'il avoit dit enla relevant.

Depuisce temps-là

و

و
onamis

au col le rubanbleu,avec l'Ima-

gedeS. Georges au bout , & la
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Deviſe gravée à l'entour. Ou-

tre le Cordon , les Chevaliers

portentuncollierd'or , avec le

portrait dumeſme Saint dont

laFeſte eſt celle de l'Ordre. Le

Royy preſide. On tient que le

Roy Henry V. fut Auteurdu

grand Collier , qu'il compoſa

de roſes blanches & rouges ,

entrelacées de nœudsen lacs

d'amour. Jacques VI. Roy d'E-

coffe , eſtant parvenu à la Cou-

ronne d'Angleterre, dontilhe-

rita par la mort d'Elifabeth ,

changeacesnœudsen chardons

qu'ilemprunta de l'Ordre d'E+

coffe.

Le 12. de ce mois , Sa Ma-

jeſté Britannique eſtant preſte

de partir pour ſe rendre en

Normandie , donnal'Ordre de

S. André àMrs les Comtes de
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Dumfermling , & de Lander-

Lall , & à Mr le Vicomte de

Dundée. C'eſt un Ordre de

Chevalerie qui a eſté en Ecof-

ſe ,& qui estoit compoſé de

Chardons avec ces mots pour

Deviſe. Nemome impune laseffet.

LeCollier eſtoit d'or,formé de

fleurs de chardons , &de feüil-

les de Ruë où pendoit une

Croix de S. André. On tient

qu'ilfut inſtitué par Achaius ,

Fils d'Erfin , quien 787. fuc-

cedaà Solvathius , au Royau

me d'Ecoffe. Il ſe tint fi fort

par l'alliance qu'il fit avec

Charlemagne , qu'il prit le

Chardon & laRuë pour ſaDe-

viſe , avec ces mots en langage

deſon Pays , Il deffendma effen-

fe. Jacques I V. renouvella cet

Ordre depuis. D'autres veu-

lent , que ce fut luy qui l'éta
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biit ,& qu'il prit S. André pour

en eſtre Protecteur , comme

Jean,Duc deBourgogne, avoit

pris le meſme Apoftre pour le

Protecteur de la Toiſon d'Or.

Jacques V. ayant reçu ce der-

nier Ordre de l'Empereur

Charles-Quint , celebroit tous

les ans àCour ouverte le feſte

de S. André , Patron de l'Or-

dre de la Toifon ,&duRoyau-

me d'Ecoffe.

LaFrancevientdeperdreun

homme qui du temps de l'an-

cienne Gréce auroit pû eſtre

mis au nombre de ceux à qui

elle avoitdonné le ſurnom de

Sages . C'eſt Mr de Beringhen

Chevalier des Ordres du Roy

premier Ecuyerde S. M.Gou-

verneurdes Citadelles de Mar-

ſeille. Il avoit épousé en 1646.

Anne duBlé , Fillede Jacques
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du Blé , Marquis d'Uxelles ,

Gouverneur de Chalons , &

de Claude Phelipeaux de la

Vrilliere , de laquelle il a eu

Henry,Marquis deBeringhen,

tué d'un coup de Canon au

Siege de Besançon , à la teſte

du Regiment Dauphin qu'il

commandoit;Jacques-Louisde

Beringhen, auſſi Chevalier des

Ordres du Roy , Comte de

Chasteau neuf, & du Pleffis-

Bertrand en Bretagne , Gou-

verneurdes Citadelles deMar-

ſeille , & premier Ecuyer e

S.M. qui épouſa en 1677. Ma-

rie Elizabeth d'Aumont, Fille

de M. le Duc d'Aumont , pre-

mier Gentilhomme de la Cha-

bre de S.M ; Jacques Baltazard

Abbé de Fontenay , Anne Ab-

beffe de Farmoutier , Marie

Claire &Marguerite-Françoi-
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de luy écrire fur ce ſujet , &

fit enmeſme temps en peu de

paroles , à Monſeigneur le

Duc de Bourgogne , un Elo-

gedeceluy qu'il jugeoit digne

d'eſtre honoré de ſa viſite.

Monfieur le Duc de Chartres

fitauſſi l'honneur à M. de Be-

ringhen de le viſiter quelques

jours avant ſa maladie , & ce

Prince quiſe plaiſt au meſtier

de la guerre , & qui s'eſt déja
trouvé dans les occafions les

plus perilleuſes , ayant voulu

Îçavoir des particularitez de la

vie & des actions de Gustave

Adolphe Roy de Suede , dont

la réputation avoit attiré en ce

temps-là tout ce que laFrance

avoit de Jeuneſſe illuftre &

guerriere , M. de Beringhen

luy fit un portrait au naturel de

ce Heros , dont les vertus n'e
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ſtoient pas moins outrées que

les vices. Illuy fit auſſi le détail

detout ce qui s'eſtoit paſſe à la

fameuſe bataille , donnée par

ce Monarque à Lutzen contre

Valeſtein en 16 3 2.0ù ce grand

Roy fut tué. M. le Premier

n'oublia ny les marches , ny les

campemens , & en fit des def-

criptions ſi vives& fi intelligi-

bles , que Monfieur le Duc de

Chartres pritbeaucoupde plai-

fir à cette converſation . Elle

roula enſuite ſur le Prince d'O-

range , Mauricede Naſſau , qui

brilloit en ce temps-là , & qui

avoit rendu la Hollande une

écoleoù nos plusgrands gene-

raux ont appris le meſtier de la

guerre. On n'en peut douter ,

puiſque M. de Turenne &M.

le Maréchal Duc de la Ferté

fontde ce nombre. C'eſt où ils
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avoient appris à ſervir la Fran-

ce,& où M. de Beringhen s'eſt

ſignalé en pluſieurs occaſions ,

fon merite diftingué luy ayant

fait remplir la placedeCapitai-

ne des Cuiraſſiers du Prince

Maurice,qui ne ſedonnoit d'or-

dinaire qu'à ceux de la Maiſon

de Naffau . M. l'Electeur Pala-

tin,Pere de madame,ayant eſté

-Cavalier dans cette Compa-

gnie , conſerva tant d'amitié

pour M. le Premier , qu'il l'ap-

pellatoujours fonCapitaine de-

puis ce temps-là. Il fut rapellé

par Loüis XIII. apres la mort

du Cardinal de Richelieu , &

pourvûde laChargede premier

Ecuyerdu Roy,dans laquelle,&

dans pluſieurs autres , &en di-

verſes occafions ſecretes & im-

portantes , il a toujours donné

des marques de la capacité,
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L

de fa fageffe,& de ſa conduite.

Il eſt mort le 30. Mars dernier

àl'Hoſtelde la petite Ecuriedu

Roy, aprés avoir ſervy Louis

le Juſte , & Louis le Grand

avec un zele tout remplyd'ar-

deur ,unattachement digne de

l'exactitude qu'il faiſoit paroif-

tre en toutes chofes , & une

fidelité inviolable.Il ſeroit ma-

laiſéde faire icy ſon éloge ,

parcequ'ilyauroittrop de cho-

ſesàdire; mais fon meriteeſtoit

fi generalement reconnu , qu'il

n'yaperſonnequinedemeuraft

d'accord des loüanges , qu'on

luy pourroit donner , ce qui

n'arrive pas ordinairement : Sa

mortaeſté auſſiexemplaireque

fa vie. Ila faitquantitéde legs

pieux,& a eſté regrettédetou-

te la Cour & de tous les hon-

neftes, gens. Le Roy luyafou

vent
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vent fait l'honneur d'envoyer

demander des nouvelles de ſa

ſanté , pendant le cours de ſa

maladie , auffi-bien que leurs

Alteſſes Royales , Monfieur &

Madame. Son corps aeſté por-

téà l'Egliſe S.Germainde l'Au-

xerrois,ſa Paroiſſe, dansunca-

roſſe, accompagnéde pluſieurs

autres , éclairez de cinquante

flambeaux, portez par les gens

de la livrée du Roy,& apres les

prieres accoûtumées,onle por-

ta aux Feüillans de la même

maniere,où les ceremonies or-

dinaires furent faites , enſuite

dequoy il fut deſcendu dans la

cave de la Chapelle de Berin-

ghen, & mis auprés de ſa fem-

me,& de ſes enfans. Le lende-

maindeſon inhumation, on fit

un Service àſa Paroiffe , & le

jour ſuivant on en fit un aux

Avril 1692. K
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t

Feüillans , où il a fondé une

Meſſe àperpétuité.Mrs les ad-

miniſtrateurs de l'HôpitalGe-

neral ont fait faire un Service

folemnel àla Pitié , en recon-

noiſſancedulegs pieux qu'il a

fait à l'Hôpital General. Les

Pauvres de la Parroiſſe ſe ſont

auſſi reſſentisde ſes charitez .

J'ay auſſi àvous apprendrela

mort de M. de Tierceville ,

Lieutenant de Roy à Dieppe.

C'eſtoitunhomme remply de

fort belles qualitez , & dont

l'eſprit répondoit à la naiſſan-

ce. Il l'avoitvif, & on a vû de

luy quantité d'Ouvrages ga-

lans enVers , quifaifoientcon.

noître ſon heureux genie. Il y

aquelques années qu'ils'eſtoit

mis dans de grandes pratiques

dedevotion. Illes acontinuées

juſques à la mort , & a fait pa-



GALANT.
219

roiſtre dans les derniers mo-

mens de ſa vie toute la refigna-

tion d'un veritable Chreſtien .

La mort de M. Dauvergne,

Ancien Profeſſeur au College

Royal , a laiſſe deux Chaires

vacantes , l'unede Profeſſeur

en langue Syriaque ,& l'autre

en langue Arabe. Le Roy a fait

choix pour remplir celle de

Syriaque , de M. Dherbelot ,

Ancien Interprete de SaMa--

jeſté , pour les Langues Orien-

tales , qu'il poffede dans une

telle perfection,qu'il y a peu de

perſonnes qui foient parve-

nuës àla connoiſſance qu'il en

a. Il eſt d'ailleursd'un merite

distingué en pluſieurs autres

ſciences,& a travaillé pendant

quelques années ſur lesMa-

nuſcrits duGrandDucdeTof-

cane,dont il a receu beaucoup
K 2
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de grace.Il eſt Auteurdu Livre

de la Bibliotheque Orientale ,

dans lequel il a colligé paror-

dre Alphabetique ce qu'il y a

de plus curieux & de plus ſin-

gulier dans l'Hiſtoire Orienta-

le,tantanciennequemoderne.

Ie vous en parleray plus am-

plement, lors que l'Impreſſion

deceLivrequ'on fait actuelle-

ment, ſera achevée.

LaChaire de ProfeſſeurRo-

yal en langue Arabe a eſté

donnée par le Roy à M. de la

Croix , auſſi Interprete de Sa

Majeſté pour les Langues O-

rientales & qui par pluſieurs

voyages & emplois qu'il a eus

pour le Roy dans le Levant,

s'eſtacquisune grade connoif-

ſance dans ces Langues. Il y a

tout lieu de ccroire , qu'il s'ac-

quittera avec beaucoup de ſa
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tisfaction du public de l'Em-

ploy que Sa Majesté luya don-

né.

Ceux qui ont expliqué l'E-

nigme du mois palle,fur le Pin-

cean, qui en eſtoitlevray ſens,

fontMrs Belair, cy devatCon-

ſeiller de la Marine , Riquel

Commisde la Poſte àVannes,le

Vacher,dela rueauxFeves;Bo-

nard de l'Hôtel du Queſnoy de

laPlaceRoyale; le Vacher , de

la ruë aux Fers ; Peſcheur, de

la Raquette; le Berger d'Alin-

cour ; Roland le Furieux , de

la ruë de Jouy ; Les trois infe-

parables Chevaliers d'honneur

l'Amant de la Charmante

Mariane,de lagrande ruë Hou-

dan ; Mefdemoifeites Girard

d'Orleans ; Courtiou de laCo-

lombe ; Les trois Aimables

Sœurs de la Villede Mets ; Le

K 3
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Berger Tirfis àl'Anagrame Sie

cle d'amour ; Dianede la Foreſt

d'Alcleon ; Le Cavalier de la

Belle Inviſiblede la Bague deGi-

ges ; La Nimphe aimantée ; La

Deffunte aux beaux jours filez

de ſoye ; Mademoiselle le

Bourgeois Defert du Quayde

la Tournelle ; La Marquiſe à

l'Anagramme , Pure image de

Vertu.

La nouvelle Enigme que je

vous envoye eſt deMrPompon

de la rue des Noyers .

ENIGME.

Cen'estpas fans deffein que l'on
me met au jour ,

Je ne doishabiterqu'une maisondi-

*vine,
1

cocoile à qui l'on me dott.

7

dof the
J

Aplus d'une superbe Tour.

Tous les ansfar le bruit querépand

manaissance 2
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3

Onvient mevoir de toutes parts

Peut estrequ'enun jour jesuis le

feulen France

Qui s'attire tant de regards.

MaCompagneest toujours brillante

&magnifique ,

F'ay diverses couleurs , de l'obscur

&du clair,

Maisavec tant d'attraits àpeine

Suisje en l'air ,

Que quelque ennemy me critique

Qu'on ait pour moy du goust ou de

l'averſion,

L'on ne verra jamais que je m'en

desespere ,

Et bien loin d'en avoirde la confu-

Cion ,

T'en laisse le fuccés &la bonte à

mon Pere.

Si tu veuxsçavoirce qui fert ,

Lecteur, àmefaire connoistre ,

K4
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Apprensquedans letemps que l'on

mefaisparoistre ,

Lesjardins reprennent levert.

Voicy un Printemps d'un
habile Maiſtre.

AIR NOUVEAU.

L
Aimable Printempsfait
Autans d'amour que

naître

defleurs.

Trembleztremblez,jeunes Cœurs,

Dés qu'ilcommenceàparoiſtrea

Ilfait ceffer les froideurs ;

Mais ce qu'ila de douceurs

Vous coutera cher,peut-estre.

Tremblez tremblez,jeunes Cœurs,

L'aimable Printemps faitnaiſtre

Autantd'amours que de fleurs.

Outre les Officiers Generaux

qui avoient déja eſté choi.

fis pour fervir dans l'Armée

duRoyS.M. en a encore nom-
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médenouveauxqui ſont d'une

grande réputation parmy les

Troupes , &donton peutdire

quela valeur eſt generalement

connuë. S. M.a fait MrleCom-

tede Teſſé LieutenantGene-

ral ,& Mrs de Gaffion & du

Vignau , MaréchauxdeCamp

Mrde Vaubecour eſt auſſidu

nombrede ceux qui doivent

ſervir avec ces Mrs dans la

meſmeArmée.

Toutes les Lettres qui font

venuës depuis deux mois du

Grand.VVaradinloin de faire

eſperer la priſede cette Place ,

donnent lieu de croire ,que

les Imperiaux feront obligez

d'en lever leBlocus. Celles de

Vienne du 10. de ce mois ور

portent que les forces desTar-

tares augmentent tous les

jours.Ils publientquenonfeu-

Ks
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lement ils ontdeſſeinde ſecous

rir le grand VVaradin , mais

meſme d'aſſieger Zolnok,& de

reprendre Gradiſca. Ils font

auſſi courir le bruit qu'ils veu-

lent s'emparer de toutes les

petitesPlaces occupées parles

Imperiaux en deçade la Save .

Enfin lesTurcs neſe propoſent

pas moins que d'ouvrir la

Campagne par le Sieged'Eſſek

&l'apprehenfion qu'en mon-:

trent les Imperiaux, fait juger

queles Ennemis font en eſtat

de le faire. Les Lettres deDe-

brezen font connoiſtre que les

Troupes des Turcs & des Tar-

tares qui estoient venuës du

coſté de Lippa , & de Jeno..

eſtoientennombre confidera-

ble,& que file temps leuravoic

permis d'avancer , elles au-

roient réuffi dans le deſſein
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qu'elles avoientde ſecourir le

grandVVaradin mais que ces

Troupes eſtantinfatigables ,&

marchant toujours avec une

viteſſe extraordinaire , il n'y

avoit pointdedoute que pour

peuquele temps ſe relâchaft ,

elles ne vinſſentàboutde cette

entrepriſe. Ily a des Lettres

qui portent quelenomméHar-

da qui eſt forty du grand

VVaradin & qui prend la

qualitéde Valet de chambre

duBachaqui commade dans la

Place , a dit que la Garniſon

nemanquoitde rien,&qu'elle

avoitdes munitions deguerre

&de bouche qui pourroient

durer juſques à la fin deMay

&meſme par dela. Le meſme

Valetde chambre aſſure qu'un

Bacha s'eſtant jeté dans la

,

ملا
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Place ,avoit dit que le ſecours

conduit par le KandesTarta-

res ,&par leComtede Tekeli

devoitbien toſt arriver ,&que

lemeſme Bacha avoit trouvé

moyende fortir pour aller au

devantdece ſecours , & pour

lefaire avancer.

Ona des nouvelles que l'on

tient aſſurées àVienne , & qui

meſme y ont eſté confirmées

parun Ingenieur Italien forty

deBelgrade, qu'ileſtoit arrivé

à cette derniere Placequantité

de Saïques&de Barques char-

gées deTroupes,&de muni.

tions de guerre&de bouches

que les Turcs auroient une

Armée de plus de cent mille

hommes,& qu'ils prétendoient

en avoir encore deux autres ,

chacune de vingt-cingàtren-

ze mille.On a dépêché de Bu
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de un Courier qui eſt arrivé à

Vienne le 10. de ce mois,dong

les Lettres portent que quatre

mille Turcs ſortis de Belgrade

avoient fait remonter la Save

àungrandnombre de Barques

&de Saïques ; cequi cauſoit

degrandes alarmes àGradiſca,

&enTranſilvanie,& que dans

le meſmetemps un gros Corps

de Turcs & d'Albanois faifoit

monter des Saïques fur la Ri-

viere de Trina. Il paroiſt dif-

ficile aux Imperiaux de pou-

voir prendre de juſtes meſures

contre tant de divers mouve

mens , & les Troupes qui fer-

ventau Blocus du grand Vva-

radin , ayant fouffert pendant

toutl'hiver,tantde la mauvaiſe

ſaiſon ,que parce qu'elle les a

fait manquer de touteschoſes

par les grandes eaux qui ont

رد
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arreſté les Convois qui leur

eſtoient envoyez , il y a peu

d'apparence qu'elles puiſſent

faire de grands efforts cette

Campagne , eſtant beaucoup

affoibhes ,&fort extenuées...

Vous attendez ſans doute que

je vous parle du Voyage du

Royd'Angleterre fur les coſtes

de Normandie , qui fait tane

de bruit par toute l'Europe

mais il n'eſt pas facile d'entrer

aujourd'huy dans les ſecrets

de l'Etat , & ils font tellement

impenetrables , que les plus

fortes apparences ne peuvent

faire croire qu'on ait deviné

une choſe qui ſemble ſauter

aux yeux : de forte que nous

devons reſſembler à ces Philo

fophes qui doutoienttoujours

detout cequ'ils voyoient , oa
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dumoins nous ne devons rien

aſſurer qu'aprés l'évenemente

Nous avons vu le Royaller a

Metspour prendre Gand , &

inveſtir cinq ou fix Places a

vantqueſesTroupes paruffent

devant celle dont il avoit réſo-

lu de ſe rendre maiſtre. Il est

conſtantque l'on a ſujet de ſe

tout promettre de ce Monar-

que , en ce qu'il ya deluy dans

l'entrepriſe dont il s'agit ; mais

aufſi il eſt certain quele ſuccés

d'uneentrepriſe telle que cha-

cun ſe la figure , dépend de

biendes parties differentes. Il

fautſe répondre des vents pour

s'aſſurer de réuſſir , & ſe fier à

la bonnefoyde plusd'un Peu

ple. Je veux croire que tous

ceuxqui ontpromisd'en avoir

n'enmanquerentpas ;maisen
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fin ſi l'on ne peut quelquefois

s'affurer entierement ſur les

propres Sujets , on ne doitpas

tenir infaillible les ſucés qu'on

efpere dans des choſes où il

faut que d'autres Peuples ayent

part. Cen'eſt point pour cela.

fairetortàleurréputation,mais

il eſt plus naturelde ſe fier à ce

quel'on connoiſt,qu'à ce qu'on

neconnoiſtpas.Ce que je dis

n'eſt que pour vous faire voir

que quelque évenement que

l'entrepriſe puiffe avoir,lebon

fuccez couvrira toûjours le

Roy de gloire , ſans que le

mauvais puiſſe luy eſtre impu-

té, tant il eſt ſeur que tout ce

que l'homme éclairé & pru-

dent peut mettre du fien

dans une entrepriſe ſe trouve-

radans les juſtes meſures que
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SaMajestéapriſes pour celle-

cy. Le reſte dépend des An-

glois des élemens&du Ciel;

mais la pieté & la justice du

Roy ,ſa genereuſe bonté pour

les Princes mal-heureux , fon

zelepour le reposde l'Europe

&ledefir qu'il a de luyprocu-

rer laPaix,l'ayant porté àfaire

unprojetdignede la puiſſance

&de ſa grandeur , il doit ef-

perer , qu'à moins que le Ciel

n'en ait ordonné d'une autre

forte pour des raiſons que nous

ne sçaurions connoiſtre,il aura

la gloiredevenir à bout de la

plushardie , &de la plus glo-

rienſe action qui ait jamais

eſté entrepriſe par aucunMo-

narque.

Tous les Vaiſſeaux qui com-

pofent l'Armée navaleduRoy,
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& qui estoient en differens

Ports,ont eû ordre de ſe rendre

dansla Manche. Ainſi l'on peut

dire qu'ils y font tous prefen-

tement ,àmoins que le vent

n'ait empeſché d'executer les

ordres de S. M. On y atten-

doit les ſeize Vaiſſeaux com-

mandez par M., le Comte d'E-

ſtrées , qui viennentde laMe-

diterranée. Comme ils ont dû

prendre auſſi la route de la

Manche incontinent aprés

leur arrivée à Breſt , il eſt à

croire qu'ils aurontjoint quand

vous recevrez ma Lettre. Le

Prince d'Orange eſtoit encoré

à Loole 25. de ce mois , &

dit pendant ſon dîner,qu'ilavoit

reçû des nouvelles qui portoient ,

que les Troupes de France qui

estoient en Normandie , devoient

,

A
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faireune defcente en Angleterre ;

Quoy qu'il eût témoigné hati-

tement qu'iln'en croyoit rien ,

& qu'il ne prendroit pas le

change , il partit le lendemain

26. pour la Haye , malgré le

deſſein qu'il avoit eû de de-

meurer encore quelque-temps

à Loo , ce qui fait connoiſtre

qu'il déguiſoit ſes ſentimens ,

enaffectantde nepointajouſter

foy auxnouvelles qu'il avoitre-

çuës ,&quil'embaraffentd'aur-

- tant plus que pour éblouïr les

Alliez,& amufer les Anglois, il

avoit publié qu'il feroit faire

une defcente en France , pen-

dant que de fon coſté il yen

treroit par le Hainaut. Il luy en

couſte des Bateaux , ainſi qu'aux

Hollandois , mais ils n'ont pas

pouffez leurs préparatifs plus
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loin. Enfinrien n'eſt preſt pour

cela de fon coſté , & tout pa-

roiſt en estat de celuy de la

France ; mais il faut du temps

pour un auffi gros embarque-

ment ,& que la Mer & les

ventsne retardent pas l'execu-

tion d'une fi grande entrepriſe.

Jenevous dispointde quel co-

ſté doittournerune ſi nombreu-

ſeFlote,nyquand elle fera voi,

le ;non-feulement on ne ſçait

rienaujourd'huy enFrance qu'a-

prés l'execution; mais ileſtmê-

me impoſſible de penetrer les

deffeins du Roy.
23

Les Lettres de Vienne du

13. de ce mois font tenir aux

derniers Transfuges , fortis du

grand Varadin , un autre lan-

gageque celuy qui eſt marqué

dans celle du dixième. Ils
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diſent ,qu'iln'y aplusde vivres

dans la Place que pour les

principaux Officiers ,& que les

autres ne mangent que de la

chair de cheval , dont meſme

ils manquentſotivent. Ils ajou-

tent que ladiſſenterie emporte

lapluſpart des Soldats ,& que

d'autresmeurent par des ma-

ladies que le mauvais air des

caves&des lieux ſouterrains,

qu'ils ont été contraintsd'habi-

ter toutl'hiver leur ont caufées.

Lesmeſmes Transfuges diſent

encore , que les Commandans

font conſolez de la mort des

Soldats , parce que plus ilen

mourra ,moinsil leur fera dif

ficile de faire ſubſiſter ceuxqui

reſteront. Enfin ces meſmes

Lettresportent , que lesCom-

mandans font réſolus deſe def-

*
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fendre juſques à la derniere ex-

tremité,&d'attendre le ſecours

quand il ne leur reſteroit que

cent hommes , & quele grand

Seigneur a envoyé au Kan des

Tartaresune riche veſte , &

trois fabresgarnisde pierreries,

pour l'engager à marcher au

pluſtoſt au fecours de la Pla-

ce...

Les grandes menaces duDuc

de Savoye , de bombarder Pi-

gnerol pendant cethiver, &

meſme d'aſſieger Suze , n'ont

abouty à rien , & tous ces

grands projets paroiſſent éva-

nouis. Les Allemans ne font

pas deux Campagnes l'année

comme les François , & rien

n'eſt capable de les faire fortir

deleursquartiersd'hiver, pour

leſquels ils ont un grand atta
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-chement ; ils les ont trouvez

bonsen Italie , où ils ont vécu

àdifcretion cheztous les Sou-

verains. Le Duc de Parme a

fait làdeſſus un Manifeſte que

l'on aſſure eſtre un fort bel ou-

vrage. Le grand beſoin qu'on

a de Troupes en Hongrie &

fur le Rhin ayant fait refoudre

de rapeller quatre des meilleurs

Regimens Alemands quiſoient

en Italie , le Duc de Savoye

court riſque de ne pas mieux

rétablir ſes affaires pendant la

campagne , qu'il n'a fait pen-

dant l'hiver Je fuis , &c.

A Paris ce 30. Avril 1692.
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